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ETUDE 


sur    les   intervalles    diatoniques  et   chromatiques 

comme  préparation 

à    TETUDE    DE    L'HARMONIE 


Ce  traité  a  été  écrit  en  vue  de  perfectionner  les  études  de  ceux  qui  n'ont,  acquis 
que  les  premières  notions  de  musique. 

Une  connaissance  approfondie  des  tonalités  et  des  intervalles  est  bien  utile 
aux  musiciens  qui  désirent  entreprendre  l'étude  de  l'harmonie.  Sans  cette  connais- 
sance, l'harmonie  restera  toujours  une  science  incomplète,  sans  portée,  sans 
utilité.  On  peut  affimer  que  la  clé  de  l'harmonie,  c'est  la  connaissance  des  tona- 
lités et  des  intervalle.=5. 

Dans  le  courant  de  cette  étude,  l'auteur  s'est  efforcé  d'élever  les  vues  de  l'élève; 
dav'S  ce  but,  il  a  exposé  les  divers  systèmes  en  usage,  en  les  soumettant  à,  la  cri- 
tique. En  tous  cas,  les  points  de  vue  trop  exclusivement  scientifiques,  ont  été 
écartés  :  la  pratique  a  le  pas  sur  la  théorie,  c'est  ce  qui  convient  le  mieux  aux 
déV.utants.  Ceux-ci,  plus  tard,  quand  ils  auront  acquis  suffisamment  de  métier, 
pourront  se  parfaire  en  reprenant  les  mêmes  problèmes  à  un  point  de  vue  plus 
spécialement  savant. 

Le  plan  de  ce  traité  peut  sembler  à  première  vue  un  peu  fantaisiste,  le  grou- 
pement des  matières  n'étant  pas  fait  selon  les  classifications  généralement  adoptées. 

J.ii  raison  de  cette  apparente  fantaisie  du  plan,  c'est  que  l'ouvrage  est  destiné 
à  ceux  qui,  je  le  répète,  ont  déjà  quelques  notions  de  musique  et  désirent  se  per- 
fectionner. Le  plan,  va  du  connu  à  l'inconnu.  Je  suppose  que  le  «  connu  »,  c'est 
la  clé  de  sol,  la  gamme  à' ut  et  celle  de  In  mineAir.  En  général,  cela  se  sait  vague- 
ment :  j'y  ajoute  le  reste,  qui  fait  que  l'on  peut  avec  de  l'application  (i),  de  la 
patience  (2),  devenir  un  passable  musicien,  d'un  médiocre  que  l'on  était. 

Paul  Gilson. 


(1)  L'application  c'est  :  fournir  régulièrement,  chaque  jour,  une  certaine  besogne.  En  travail- 
lant régulièrement,  mais  d'une  façon  continue,  l'on  fera  des  progrès  beaucoup  plus  sensibles  qu'en 
travaillant  par  à-coups,  avec  de  longs  intervalles  de  chômage  (même  en  «abattant»,  à  chaque 
reprise,  beaucoup  de  besogne). 

(2)  La  patience  :  ne  pas  aller  trop  vite,  ne  pas  passer  fébrilement  au  chapitre  II  avant  d'avoir 
compris  le  chapitre  I". 

Ne  pas  se  décourager  par  ce  que  «  cela  nt'  va  pas  tout  seul  »;  ce  qui  n'est  pas  compris  dir  ))re- 
mier  coup  le  sera  si  on  y  revient. 

Il  ne  sera  pas  inutile  de  revenir  do  temps  à  autre  en  arrière  au  fur  et  à  mesure  que  l'on 
avancera.  Ce  retour  sur  les  chemins  parcourus  fortifiera  la  connaissance;  <le  i)his,  des  détails  i|iii 
passaient  inaperçus  acquerront  alors  toute  leur  importance. 


METHODE     D'ETUDE 

On  citmmevcera  2)nr  lire  chaque  chapitre  sans  s'arrêter;  cela  donnera  taie  vue 
<r^'isemble. 

P:ns,  revenant  an  coinriK ncement,  on  approfondira  davantage,  en  ayant  soin 
de  toKJotirs  s'assimiler  les  exemples  et  de  se  représenter  nettement  les  sons  quand 
\ls  nont  indiqués  en  lettres  (ré,  mi,  fa...).  La  copie  des  exemples  sera  alors  très 
efficace.  En  tout  cas,  la  cojne  de  l'échelle  générale  des  quintes  et  de  l'échelle  en 
Ij^  tons  deviendra  indispensable  lorsqu'on  sera  arrivé  au  chromotisme  :  il  importe 
d'avoir  ces  tableaux  toujours  sous  les  yeux  et  il  est  fatigant  de  devoir  s'y  reporter 
constamment  dans  le  livre  même 

Ceux  dont  la  mémoire  7nvsicale  laisse  à  désirer  devront  même  effectuer  plusieurs 
coptes,  qui  finiront  ainsi  par  se  graver  dans  la  mémoire  visuelle. 


LES     INTERVALLES 
étudiés  au  point  de  vue  de  l'harmonie  (introduction  à  l'étude  de  l'Harmonie) 


CHAPITRE  PREMIER 

La  gamme  Majeure  se  compose  de  7  noies.  En  IIT  : 

ut     ré     mi     fa     sol     la     si 

12      3      4       5      6      7 
Chacune  de  ces  notes  s'appelle  un  DEGRE. 

Le  1"  degré  est  nommé  TOxNlOUE,  c'est  lui  qui  donne  le  nom  à  la 
gamme. 

Donc,  si  le  7*""  degré  d'une  gauime  est  SOL,  on  dil  que  la  gamme  est 
celle  de  SOL.  Si  le  1"  degré  est  MI,  la  gamme  est  celle  de  MI,  et  ainsi 
de  suite. 

Le  5*  degré  est  nommé  DOML\ANTE. 

Le  3'  degré  est  nommé  MEDIANTE,  ce  qui  veut  dire  :  au  milieu, 
c'esl-à-dire,  placé  entre  la  Tonique  et  la  Dominanlc 

Le  A'  degré  s'appelle  SOUS-DOMINANTE,  c'est-à-dire  :  placé  sous 
la  dominante. 

Le  7*  degré  se  nomme  i\T)TE  SENSIBLE,  parce  que  c'est  la  dernière 
de  la  gamme.  (Nous  donnerons  plus  lard  une  explication  complémentaire.) 

Il  n'y  a  pas  de  désignation  spéciale  pour  les  degrés  2  et  G.  (Les  dési- 
gnation*^ sus-ionique  pour  le  2'  et  sus-dominanfe  pour  le  0*  sont  quasi 
inusilées.) 
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Quand  on  chante  une  gamme  montanic  ou  dcscendanic,  on  y  ajoute 
géncralemenl  uuc  lonujue  pour  rmii'  : 

ut     ré     mi     fa     sol     la     si     UT 
ut     si     la     sol     [a     mi     ré     ijT. 


La  première  moitié  de  la  gamme  montante  (degrés  1-2-3-4)  s'appelle 
PHKMIKR  TETRACORDK  ou  TETRACORDE  JNFRRIErR. 

(Téiraconle  est  une  expression  qui  provient  du  grec  Tcira  qui  signifie 
qualre  et  corde,  qui  signifie  Son.) 

En  U7',  le  premier  tétracorde  est  DO-RE-MI-FA. 

La  seconde  moitié  de  la  gamme  (degrés  5-G-7-1)  est  désignée  sous  le 
nom   de    SECOND   TETRACORDE   ou   TETRACORDE    SUPERIEUR. 

En  UT,  le  second  tétracorde  e^t  SOL-LA-Sl-UT. 


L'espace  compris  entre  deux  degrés  est  nommé  I\TI]R\'ALLE  ou 
RELATION. 

Quand  deux  degrés  sont  voisins  (conjoints),  on  dit  qu'ils  sont  en 
relation  de  SECONDE.  On  dit  aussi  qu'ils  forment  un  inlervalle  de 
seconde.  En  UT  : 


I  TTiofitant 


^|/r>o|a^^P 


cLe.sce.ndânt> 


W^ 


^^ 


telç/.oU.f: 


^a>^o<>^9 


Cl.  1. 

Sauf  indication  contraire,  les  intervalles  se  prennent  théoriquement 
en  montant. 

Quand  on  compte  iroh  degrés  d'une  note  à  une  autre,  c'est  une 
TIERCE  qui  en  résulte. 

En  UT. 


tîS3St^dtëS 


p^c>   'o 


0\n^\0''\^. 


-^-i-e- 


Cl.  2. 


Quand  on  compte  quatre  degrés  d'un  son  à  un  autre,  il  s'agit  d'une 
OUARTE. 


tîmsÛEEÎ^ 


T^    c7 


ZZ 


^^fe^te^ 


^^ 


orur^l<^. 


2z: 


'^rrw 


%m^^      ^36  ^/  y  1    6î  73    3/  ^  ^  /5"74^3  J.^4^ 


Cl.  8. 
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In  saut  de  cinq  degrés 

donne  la  OUINTE. 


Un  saul  de  six  degrés 

donne  la  SIXTE. 


In  saut  de  ^epl  degrés 

donne  la  SEPTIEME. 


CL6 


:22: 


éi 


^         Z7 — n5^ 

15      lé      1^+73 

_etç aJl 


izz: 


xs; 


^^E 


-e^i- •- ^^ 


En  sanl  de  huit  deiîi'és 


donne  l'OCTAVE.     ^^: ^^ 


^        i  2L     •2.  2.    2         1-     -1 


Cl.  4. 


L'o<'/ttî;e  domie  la  répéUiion  de  la  même  noie. 


¥ 


~ar 


Cl.  5. 


Ecs  inlenallcs  drpassaiil  la  seconde  (lierce,  (juarles,  (juinles,  ele.) 
sonl  (inalifiés  de  dis'iùinis. 

L'uniason  est  formé  de  deux  sons  identiques  (les  mêmes  notes)  qui 
se  conl'ondenl 


-î5e>- 


Cl.  6. 


On    remai-quera    que    cerlaines   notes    qui    s'obtiennent   en    montant 
s'obtiennent  aussi  en  descendant. 


(Juin  te 
nionlaiile  : 


^7      -g  P 


¥ 


-[    Quarte 
^ : 


descendanlc 


Ouartc 
moniantc 


I 


:zz: 


'47^ 


zr 


^  Quinte 

i      descendante 


monlaiile  :       ^        ,^     '       iff   \p^ 


Sixte 
descendante 


Seconde 
nionlai 


i-e:      ^==^^ 


ISE 


Septième 
descendante 


Cl.  66i». 


r  'oclavc  donne  la  même  noie. 

On  a  nommé  cela  RENVERSEMENT  dos  inlervalles. 
REN\^ERSER   un   intervalle,    c'est   Iransposer   ^Iranspoiicr)   la    noie 
supérieure  ^ous  la  note  inférieure. 


xr 


^ 


Cl.    6/er, 

Il  en  résulte  que  : 
le  I^enversemenl  de  la  F.ccoiidc  est  la  scpficmc, 
le  Renversement  de  la  tierce  est  la  sixU\ 
le  Renversement  de  la  qvMrie  est  la  quinle. 

Ce  qui  peut  être  pris  à  rebours  : 
le  Renversement  de  la  septième  est  la  seconde, 
le  Renversement  de  la  sixte  esl  la  tierce, 
le  Renversement  de  la  quinle  est  la  quarte. 

CE  OUI  FAIT  QU'EN  DEFINITIVE  ON  PEUT  REDUIRE   LES 
INTERVALLES  AU  NOMBRE  DE  TROIS  : 

LA  SECONDE. 

LA  TIERCE. 

LA  QUARTE, 
puisqu'ils    donnent    au    renversement  :    la    SEPITEME,    la    SIXTE,    la 
QUINTE.  Rappelons  une  fois  de  plus  que  l'octave  n'est  que  la  répétition 
d'une  note  (de  même,  l'unisson). 

EXERCICES.  —  A    Ecrire  les  intervalles  de  seconde,  de  tierce  et  de 
quarte  des  notes  suivantes  :  UT,  RE,  MI,  FA,  SOL,  LA,  SI. 

B.  Renverser  ces  inlervalles  et  les  nommer  (indiquer  si  ce  sont  des 
sixle.s,  des  quintes,  etc.). 

C.  Ecrire  les  renversemenis  suivants  : 


:;a: 


g 


n 


0  M^iû 


^P" 


^^ 


r-xri^- 


ni 


xr^§~^ 


cni 


^"-frJT^h> 


r^ 


Cl.  7. 


cl  indi(pier  leur  provenance  (tierce,  .-seconde,  elc.  i-envcrsées). 

Recommencer  plusieurs  fois  ces  exercices,   jusqu'à  ce  que  l'on  puisse 
les  réaliser  sans  trop  d'hésitation. 


—  s 


CHAPITRE  II 


I.a   coiHK'issaiHo   {\c<    iiilcivalles   qui    dépassenl   l'oclavo    n'est    pas 
néces«;airc  iiour  Je  niomonl. 


MeiilionnoiH  simp!<'incnl  la  A'IiUVlEME. 


En  l  T 


HT^ 


Cl.  Ibis. 


etc.),  elle  [tout  se  rarnener  à  une  SECONDE 


'j^i^'O'^ 


^ 


Cl    8. 


dont  la  2''  noie  serait  lian^]K)sée  à  roclave. 

EXERCICES.  —A.  Ecrire  les  9-^^  de  IT,  RE,  Ml,  PA.  SOL,  LA,  SL 
/>.  Indiquer  de  quelles  secondes  proviennent  les  9''^ 


û- 


-Q-* 


Cl.  9. 


Le  procédé  du  lrans])orl  à  l'oclave  de  la  deuxième  noie  sera  donc  tou- 
jours pratiqué  dans  les  travaux  ultérieurs. 

Par  exemple  •  la  lO*"  =-  une  iierct  octavée. 

»  la  11'  ■■=  une  quarte  octavée. 

)•  la  12'  =  une  quinte  octavée. 

et  ainsi  de  suite. 


Ainsi  dont,  l'iniervalle  suivant 


se  réduira  à  une  tierce, 


Cl.  10. 


mi-sol. 


De  plu-,  loul  intervalle  dépassant  deux  octaves  se  réduira  de  même. 
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Par  exemple  : 


^=^ 


■^^ 


^^ 


Cl.   11. 


seront  réduits  à  la  tierce  ut-mi. 


7 — 


Revenons  aux  tétracordes. 
Prenons  le  tétracorde  inférieur  1,  2,  3,  4, 

Nous  savons  que  d'un  degré  au  suivant,  il  y  a  un  intervalle  de  seconde. 
Mais  la  seconde  du  3'  au  4*  degré  EST  PLUS  PETITE  que  les  autres; 
elle  n'a  qu'UN  DEMI-TON,  tandis  que  les  autres  mesurent  UN  TON. 

Par  exemple,  en  UT  : 


UNTûH 


0    ^^ 


U/Nj  TON  I  1'^^^^^ 


z.  5 

Cl.   12. 


ISZ 


3     A 


Le  TON  qui  sépare  le^-  degrés  1-2  et  2-3  peut  être  parlagè  en  DEUX 
DEMI-1'ÔNS;  pour  cela,  il  faut  intercaler  entre  les  degrés  un  degré 
ALTERE  —  en  UT,  ce  sera  un  dièse  ou  un  hémol. 


ï 


i      k\    k    k\''f^^ 


^ 


\r^ 


^ 


,..:^rWfH^ 


Je^/iÊi-l 


Cl.  13. 


Ces  degics  altérés  sont  étrangers  au  ton  d'UT,  on  les  appelle  des 
degrés  CHROMATIQUES.  Les  degrés  non  altérés  sont  appelés  DIATO- 
NIQUES et  la  gamme  qui  en  résulte,  GAMME  DIATONIQUE. 

(Ce  mot  vient  du  grec  Chroma,  couleur,  —  parce  qu'on  estime  que  ces 
altérations  colorent  le  genre  diatonique.) 

Quand  un  degré  est  modifié  par  une  altération  montante,  on  dit  que 
c'est  un  degré  haussé.  Inversement,  un  degré  baissé  est  celui  qui  est  flan- 
qué d'une  altération  descendante. 

Nous  indiquerons  par  h  le  degré  haussé,  et  par  h  le  degré  baissé. 

Le  musicographe  H.  Riemann  (voir  page  43)  indique,  dans  son  célèbre 
Traité  d'Harmonie,  les  sons  haussés  pai'  <  et  les  sons  baissés  par  >  , 
signes  très  expressifs. 
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La  connaissance  des  intervalles  qui  dcpassent  l'octave  n'est  pas  néces- 
saire pour  le  moment 

Nous  verrons  plus  loin  cominenl  on  réalise  les  ions  diatoniques  et  chro- 
matiques, autres  que  celui  d'UT. 

Le  télracordc  supérieur  peut  se  chroinatiser  de  façon  semblable. 


En  ['[' 


La  division  en  demi-tons  n'est  pas  faisable  du  3*  au  4'  degrés,  puis- 
qu'UN  DEMI-TON  seulement  les  sépare. 


En  ul 


m 


Cl.   15. 


Le  mi  dièse  ou  le  fa  naturel  ont  le  même  son,  de  même  que  /a  hêmol  et 
mi  naliirel.  C'est  ce  qu'on  désigne  sous  le  nom  d'EOUISONANCE,  ce 
qui  veut  dire  sonnant  de  même,  quoique  différant  d'écriture. 

Semblable'iient,  les  degrés  7  et  1  du  tétracorde  supérieur  ne  peuvent 
se  diviser. 


l^u  ul. 


^^^=0=^ 


D  i'O   O  "I 


Cl.    16. 


1 


Si  dièse  se  confond  avec  ul  et  ut  bémol  se  confond  avec  si  naturel. 

Par  contre,  on  peut  diviser  Tinleivaile  du  4'  au  5^  degré  (limites  des 
deux  létracordes). 


En  ET 


^ 


npôj 


'-hr-^ 


■^^^ 


?^ 


zz 


5     s      ^ 

Cl.    17. 


L'inlervolle  de  demi-ton  est  quaiilié  d'ATTRACTIF,  parce  que  la 
note  située  à  distance  de  demi-ton  de  sa  voisine  semlile  aitirée  par  celle-ci. 
'l'ous  les  intervalles  chromntifjues  sont  attractifs. 
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Les  demi-tons  diatoniques  entre  3-4  et  7-1  sont  également  attractifs. 


Ainsi  donc,  en  UT 
le  degré  7  est  ultiré 
par  le  l";  le  4*  est  ailiré 


W 


^ 


m 


Cl.   18. 


par  le  3".  Le  P'  se  dirigera  plutôt  vers  le  7"  et  le  3*  vers  le  4* 


Il  est  à  remarquer  que  les  altérations  peuvent  être  également  ér/ui- 
sonantes. 


En  ut 


«>v'te";'^;"'f; 


ti 


9Û- 


^  7 


Cl.   19. 


sont  des  équisonances. 


^»? 


1-i  — 


CHAPITRE  III 


Quand  les  7  degrés  sont  disposés  en  forme  de  gamme,  1,  2,  3,  4,  5, 
G,  7,  1,  ou  J,  7,  0,  5,  4,  3,  2,  1, 

r:ii  L  T  :     UT     RE     Ml     FA     SOL  LA     SI     UT 

ou                     UT    SI    LA    SOL    FA  MI    RE    UT 
on  dit  que  c'est  là  l'ORDRE  MELODIQUE  (celui  qui  convient  à  la  voix, 
à  la  mélodie). 

Mais  si  l'on  range  ces  7  degrés  en  quartes  ou  quintes  successives 


en  UT 


^     O      ^-^ 


zz: 


nnz: 


-rrr^ 


J2=ÊZ. 


^e^-^ 


:n: 


152: 


^^•o".Q  (.^ 


=5s=ë= 


n 


7 — ^^ — "^^^-e- 

01.  20. 

on  obtient  TORDRE  HARMONIQUE  (nous  verrons  plus  loin  la  significa- 
tion exacte  de  ce  mot). 

N.   B.  —  //  ne  serait  pas  pratique  de  disposer  la  série  susdite  en 
quartes  ou  quintes  consécutives;  par  exemple  : 


I 


ÏÏT^^ ^ 


^~9-'^       llQ-   g 


32: 


Cl.  21. 

cela  prendrait  nn  espace  trop  grand;  mieux  vaut  réduire  en  quintes  et 
quartes  consécutives.  (Rappelons  que  la  quarte  est  le  renversement  de  la 
quinte  et  vice-versa.) 

Dans   l'ordre  harmonique  descendant,    les   degrés   de   la   gamme   se 
présentent  d'une  façon  qui  paraît  à  première  vue  incobéi^nle  (voir  cl.  20)  : 
7     3     0    2^5  1  4 

Dominante    'J'onique     Sous-Dominante 
Ce  n'est  là  (ju'un  désordie  apparent,   (pii  |)rovient  de  ce  que  l'on  a 
\n)\)  dnns  la  mémoiie  ï ordre  mélodique. 

(Ne  pas  trop  s'a I tarder  à  ce  paragraphe  qui  deviendra 
j)lus  évident  par  !a  pratique  ultérieure.) 
I   ordre  liannonique  provient  d'un  tout  autre  phénomène  que  l'ordre 
mélodique.  L'ordre  mélodique  est  projjre  au  chant,  à  la  voix,  qui  se  meut 
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plus  volontiers  par  degrés  conjoints.  L'ordre  mélodique  est  successif, 
c'est-à-dire  destiné  à  être  entendu  en  notes  qui  se  'Suivent  les  unes  les 
autres. 

L'ordre  harmonique  est  au  contraire  disioini  et  tend  à  faire  entendre 
ses  sons  en  même  temps,  —  superposés,  EM  ACCORDS;  les  accords  ne 
sont  pas  autre  chose  que  des  notes  superposées. 


Si  nous  disposons  la  gamme  diatonique  L  2,  3,  4,  5,  0,  7,  1  ou 
1,  7,  6,  5,  4,  3,  2,  1  mêlée  de  ses  chromatismes,  nous  obtiendrons  ce  que 
l'on  appelle  la  GAMMP:  CHROMATIQUE. 


En 


''  I 


^^jj^.p-'^^---^^ 


i'^^^ 


Cl.  22. 


''<^^A 


2^^ 


''^'^h^kf^ 


Cette  gamme  pourrait  encore  s'écrire 


^^^^^^m 


^ 


Cl.  23. 


Si  l'on  ajoute  à  chaque  chromatique  son  cquisonance,  l'on  aura 


LiAJUu^o'é^i 


i^Micp 


1 


Cl.  24. 


qui  est  appelée  GAMME  ENHARMONIQL^E. 

Le  mot  enharmonie  a  été  remplacé  par  celui  d'EQUISONANCE, 
qui  est  plus  explicite,  La  gcmitne  enharmonique  devrait  donc  s'appeler 
GAMME  EOUISONANTE.  Maïs  comme  l'emploi  de  ces  termes  ne  s'est 
pas  généralisé,  nous  avons  tenu  à  signaler  l'ancienne  appellation  d'enhar- 
monique. 


Parfois,  dans  l'emploi  des  gammes  chromatiques,  certains  auteurs  se 
sont  servis  de  degrés  équisonants  montants  pour  remplacer  des  degrés 
chromatiques  descendants  et  vice-versa.   Cela  a  amené  les  formes  sui- 
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vailles   de   gammes    chrimiali(|ues    l)àlartlcs,    doiil    beaucoup    seuil   sans 
grande  utilité  réelle  : 


'^^^^^^^^^S 


pj^lp^'""" 


hiioi^ 


hohoHo'4"^ 


^wtio 


^^^o"  I 


ku,.UoMM"^H 


^^\\o^k^ 
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Si  l'on  dispose  eu  quintes  montantes  ou  quartes  descendantes,  la 
totalité  des  degrés  diatoniques,  chromatiques  et  équisonants,  nous  obte- 
nons l'échelle  suivante  : 


n  ut     Ob^  ^^.  ^^n  O  "  %j   A?^^ 


Cl.   2G. 


En  prolongeant  les  deux  extrémités  de  cette  échelle,  nous  obtiendron: 
'ECHELLE  GENERALE  des  sons  usités. 


teMk;^i^t%kM^pJ#l^ 
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On  remarquera  que  toutes  les  quintes  ont  le  même  signe  altératif  (la 
quinte  d'une  note  dièse  est  également  dicse,  la  quinte  d'une  note  bémol  est 
également  bcmol).  Seuls,  .si  et  fa  font  exception. 

Celle  ob.servalion  sera,  dans  la  suite,  d'une  grande  iilililé. 

X:  H.  —  Les  deux  sons  extrêmes  f(i  double,  Ix'iiioi  ni  iloublc  biuiud  et 
iid  double,  dièse,  si  double  dièse  sont  rejetés  de  la  j)ralique,  nous  verrons 
plus  lard  pourquoi. 

L'échelle  générale  nous  permettra  de  trouver  très  rapidement  toutes  lc-5 
autres  gammes  diatoniques,  chromatiques  ci  équisonantes.  Voyons 
d'abord  les  Diatoniques. 


Pour  cdJa,   qu'on  se  rappelle  ceci:  dans  1  échelle  des  quintes  iiion- 
tanles,  les  degrés  de.  la  gamme  dialoniquc.  se  trouvent  toujours  dans  cet 
ordre:      4,       1,       5,     ^2.       G,       3,       7. 
Tonique 

On  cherchera  d'abord  la  TONIQUE  dans  l'échelle  générale,  on  y 
ajoutera  les  5  sons  qui  la  suivent:  i)uis.  le  son  qui  la  précède. 

Exemple,  en  mi  bémol  : 

Ces  cinq  sons  qui,  dans  l'échelle  générale  des  quintes  suivent  mi  bémol 
dans  l'échelle  générale  sont  si  bémol,  fa,  ut,  sol,  ré. 

Le  son  qui  le  précède  est  la  bémol. 

Nous  avons  donc  obtenu  : 


^^m 


4  ^  ^  1  ^:b 

Cl.  28. 

Et,  puisque  l'ordre  niélodi([ue  est  1  —  2 


G-   7 


bi)^o"^'' 


iTT^rr 


Cl.   29. 


Nous  constatons  que  les  sons  1,  4  et  5  comporlcnl  des  bémols;  il  est 


plus  commode  de  les  mettre  une  fois  pour  toutes  à  la  clé  :     : 


Cl.  30. 

A  moins  que  le  ton  de  mi  bémol  se  borne  à  apparaître  momentané- 
ment au  milieu  d'un  autre  ton;  dans  ce  cas,  c'est  le  ton  principal  qui  pré- 
vaut pour  la  pose  des  accidents. 

Autre  exemple,  en  mi  naturel. 

Les  cinq  sons  qui  suivent  cette  tonique  sont  ré  dièse,  sol  dièse,  do 
dièse,  fa  dièse,  si  naturel,  le  son  qui  précède  est  la  naturel.  Mis  en  ordre 
mélodique  nous  obtenons  : 


qui  comporte  4  dièses  :  fa,  do,  so.l  et  ré. 
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Exercices.  —~  Chercher  beaucoup  de  tonalités  dans  l'échelle  générale, 
jusqu'à  ce  que  l'on  se  soil  familiarisé  avec  leur  écriture  el  que  l'on  puisse, 
sans  hésitation,  réaliser  par  écrit,  toutes  les  échelles  et  gammes  depuis 
7  bémols  jusque  7  dièses.  On  ajoutera  ensuite  les  tonalités  comportant 
doubles  d.  et  doubles  b. 

Remarques  . —  On  constatera  que  certaines  tonalités  ont  des  notes 
communes. 

Ainsi,  le  ton  d'UT  a  les  notes  communes  suivantes  : 


TOfTS 


TONS 

vr 


r/  -&- 
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Ce  tableau  montre  qiic  des  tonalités  assez  éloignées  ont  néanmoins  des 
notes  communes.  Par  exemple  si  bémol  et  la,  qui  ont  pour  sons  communs 
la  noie  la.  Cette  remarque  aura  plus  tard  son  importance,   dans  l'étude 
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de  la  modulation.  (Moduler,  cest  passer  d'un  Ion  dans  un  autre;  la  modu- 
lalion  sera  d'autant  plus  aisée  que  l'on  aura  des  sons  communs.) 


La  formation  de  l'ordre  diatonique  s'obtenait  anciennement  d'une 
façon  plus  tâtonnante.  Elle  se  basait  sur  la  succession  mélodique  1,2,  3,  A, 
5,  6,  7  en  tenant  compte  qu'il  y  a  un  dewi  Ion  3"  au  4"  et  du  T  au  1"  et 
que  tous  les  autres  degrés  ont  un  ton  d'intervalle.  Pour  faciliter  les  recher- 
ches, on  se  basait  sur  le  chromatisme-enliarmonisme  général  disposé  en 
sons  successifs  : 


^i^voï\<y:t^ 


^^^^^^^^^ 


ÛUOF 
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Cela  s'appelait  :  division  de  l'octave  (division  de  l'octave  en  12  demi- 
tons,  montants  ou  descendants). 

Pour  chercher  le  ton  de  mi  bémol  dans  cette  gamme,  on  partait  donc 
de  mi  bémol  +  1  ton  +  un  ton  +  1/2  ton  +  1  ton  +  1  ton  +  un  Ion 
(de  ce  dernier  son  à  la  répétition  du  P'  il  y  avait  naturellement  un  demi- 
ton). 

Cette  méthode  est  encore  très  en  usage. 

Exercices    complémentaires . 

Quand  on  aura  trouvé  les  gammes  que  l'on  s'était  proposées,  on  dési- 
gnera dans  ces  gammes  le  1"  et  de  2"  tétracordes,  la  place  des  demi-tons 
et  l'on  indiquera  en  abrégé  (1)  le  nom  des  degrés  principaux  : 
T  pour  la  Tonique  (1*""  degré). 
D  pour  la  Dominante  [o^  degré). 
S  pour  la  Sous-Dominante  (A'  degré). 
NS  pour  la  Note  Sensible  (T*  degi'é). 

Exemple,  sur  la  gamme  de  mi  bémol  précédemment  cherchée  : 


/TétraLoraa   t^f^ ^r&Xni^-  ^j^^ez^ 


221 


TTZr 


^ 


251 


7^~lt 


3  ,         <^- 

Jk-fen 


3£=t 
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(1)  Ces  abréviations  sont  de  l'invention  du  musicologue  II.  Riemanu,  <ini  indique  aussi  par  des 
chiffres  arabes  (1,  2,  3,  etc.),  les  degrés  de  lu  gomme  majeure. 

L'indication  par  des  lettres  majuscules  des  tons  mnjcnrs  (FA,  SOL,  LA.  etc.)  est  adoptée  h  la 
Schola  Cantorvm,  à  Paris. 
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CHAPITRE    III 


Nous  avons  vu  préccdenimcnt  ([ue  la  TIERCE  est  un  intervalle  de 
Irois  notes. 

La  tierce  peut  être,  comme  tous  les  intervalles,  MAJEURE  (grande), 
ou  MINEURE  (petite). 

La  tierce  Maleure  comporte  DEUX  TONS^  la  tierce  Mineure,  UN 
TON  ET  DEML 

Le  MODE  MAJEUR  prend  son  nom  du  troisième  degré  qui  est  îa 
TIERCE  de  la  TONIQUE. 


Rn    ni      p 


It 


ri.  3;^ 


Ij>  Mode  Majeur  romproiid  '.\  \\vyvc<  majeures  el  '{  tierces  mineures. 


Z2± 


n 


rr 


^  , 


««.♦^  4 


z. 
Cl.  34 


L'on  remarquera  que  les  dcf^'és  inférieiu's  des  tierces  Maieures  sont 
/.,   1  et  5. 

Les  degrés  inférieurs  des  tierces  mineures  sont  2,  0,  3  et  7. 

Si  l'on  confronte  les  posiliuns  de  ces  degrés  par  rapport  à  l'échelle  des 
(juintes  : 


^ 


XT 


O"     o 


1.  ?,r 


on  voit  que  les  lierces  majeures  sont  les  3  premiers  sons  de  l'échelle. 

Exercices.  —  A.  Ecrire  les  tierces  .Maieures  et  mineures  dans  tous  les 
loMS,  depuis  7  bémols  jusqu'à  7  dièses. 
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B.  Ecrire  les  tierces  Maieures  des  notes  suivanlcs  : 


iJ:'i^^''HoJ'M/ 


V%nH%fMJ%l 
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et  dire  à  quels  tons  elles  appartiennent  ^se  remémorer  la  position  des 
degrés  ci-dessus  expliquée.) 

C.  Ecrire  les  tierces  mineures  des  notes  ci-dessus  indiquées  et  dire 
à  quels  tons  elles  appartiennent. 

D.  Quelles  sont  les  tierces  (indiquer  le  genre  et  la  note)  de  la  T.,  de 
la  D,  de  la  S,  du  2*  degré,  du  0*,  du  .'^^  du  7*"  degré,  dans  les  tons  sus- 
dits? Répéter  ces  exercices  jusqu'à  ce  que  l'on  soit  suffisamment  assoupli. 

Nous  croyons  inutile  d'indiquer  l'ancienne  manière  de  chercher  les 
tierces  (en  comptant  par  1^2  tons  la  gamme  chroinalique  enharmonique 

générale). 


^ï^j 


,>*c^ 
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CHAPITRE    IV 


Le  RENVERSEMENT  de  la  TM^CE  donne,  nous  l'avons  vu,  la 
SIXTE.  Un  inlervalle  Majeur  n'incrsc  donne  un  intervalle  mineur,  et 
inversement,  un  intervalle  mineur  renversé  donne  un  intervalle  Majeur. 

Un  tierce  Maieure  produit  une  sixte  mineure. 

Une  tierce  mineure  produit  une  SIXTE  MAJEURE 

La  sixte  mineure  compte  trois  tons  +  deux  demi-Ions.  Elle  se  trouve  : 

du  V  au  3"  degré  1 

du  5®  au  7^  degré  [  en  descendant 

du  4*  au  G^  degré  \ 

ce  qui  se  constate  immédialenieni  en  renversant  les  tierces  majeures  des 
degrés  1.  5  et  4. 

La  sixte  Majeure  CiMupte  4  tons  +  7  demi-ton.  Renversez  les  tierces 
mineures  des  degrés  2,  0,  3  et  7  cl  vous  les  obtiendrez  plus  facil(>menl 
qu'en  comptant  laborieusement  les  Ions  et  demi-tons. 


Eu  ut 


^iTlL-l^,   „..«.       .SiVTCS    M..1 


Iti"!:.!''^™ 
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Exercices.  —  Chercbcz  dans  tous  les  tons,  jusque  7  bémols  et  7  dièses, 
les  sixtes  majeures  et  mineures  en  remorsaul  les  lici'ces  ainsi  qu'il  l'a  été 
expliqué  plus  haut. 

Toujours  mdiquer  le  degré  (T,  D,  S,  etc.)  qui  a  servi  de  point  de  départ. 
Répéter  jusqu'à  assouplissement. 
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CHAPITRE    V 


Septièmes. 

La  septième  est  le  renversemcnl.  de  la  seconde,  nous  l'avons  déjà  vu. 
Elle  peut  être  Maieure  ou  mineure. 

La  7™*  Majeure  est  le  renversement  de  la  seconde  mineure. 

Elle  comporte  5  tons  +  1  demi-ion. 

Les  demi-tons  étant  placés  entre  les  degrés  3  —  4  et  7  —  1,  les  7°"' 
majeures  auront  les  mêmes  degrés  pour  Hmilos. 


Cl.  37. 

La  7""*  mineure  est  le  renversement  de  la  seconde  Maieure.  Les  se- 
condes Majeures  se  trouvant  entre  les  degrés  1  —  2,  2  — 3,  4  —  5, 
5  —  6,  et  6  —  7,  nous  avons  les  mêmes  limites  pour  les  T'^\ 


En   ul 


zr 


22^ 


^ 


k^^^^l^^ 


Cl.  38 


y 


Exercices.  —  Chercher  dans  tous  les  tons  compris  entre  ta  bémol 

et  sol  dièse,  les  7"^  Majeures  et  mineures  en  renversant  les  secondes  ainsi 

qu'il  l'a  été  expliqué. 

T  S  D 

Toujours  indiquer  le  degré       i     9     q     a    r  ^^^  ^^^^  ^^  point 

de  départ. 

Répéter  ces  exercices  jusqu'à  assouplissement. 


î^|¥~; 


^J^ 
^4^^ 
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CHAPITRE   VI 


Quartes  et  qviintes. 

Nous  savons  que  la  quarte,  renversée  donne  la  quinte  et  vice-versa. 
La  quinte  mesure  S  tons    et  1  demi-ton,  la  quarte  2  tons   +   1  demi 
ton. 

On  dit  alors  que  ce  sont  des  quartes  et  des  quintes  JUSTES. 
On  les  Irouve  aux  degrés  1,  2,  3,  4,  5  et  6. 

MAIS  DU  T  DEGRE  (note  sensible)  AL  4'  (S),  L'INTERVALEh 
N'EST  QUE  DE  2  TONS  +  2  1/2  TON?  (en  montant  comme  on  dos- 
cendanl).  La  quinte  est  trop  petite  pour  être  juste.  On  rap[)ellr'  alorn 
QUINTE  IMINEURE,  appellation  qui  a  été  parfois  confondue  avec  la 
quinte  diminuée.  Le  théoricien  français  Rameau  (1)  avait  appelé  celle 
quinte  :  FAUSSE  QUINTE,  parce  que  tout  en  ayant  l'ASPECT  ECRIT 
d'une  quinte,  elle  ne  sonnait  néanmoins  pas  comme  telle  (comme  une 
quinte  réelle,  une  quinte  juste.)  M.  Gevaert  (2)  a  repris  cette  dénomina- 
tion, fort  raillée  par  le  théoricien  Fétis  (3).  De  tous  temps  cet  intervalle 
a  fort  embarrassé  les  théoriciens. 

Le  renversement  de  la  QUINTE  MINEURE  produit  la  QUARTE 
MAJEURE  qui  mesure  trois  tons  et  qui,  pour  ce  motif,  a  été  nommée 
TRITON  (de  l'allemand  Drei,  trois  et  Tône,  tons)  quelques  musiciens 
appellent  cet  intervalle  quarte  augmentée,  ce  qui  est  erroné. 

La  quarte  majeure  semblait  très  dure  aux  musiciens  anciens,  aussi 
lui  avait-on  donne  le  surnom  de  diable  en  musique!  (Diabolus  in  musica.j 

Il  est  à  remarquer  que  l'intervalle  de  Quinte  mineure  (  =  (luaile 
majeure)  forme  les  extrémités  du  diatonique  harmonique  : 

en  UT  : 

Fa,     ut,     sol,     ré      la,     mi,     si 
En  altérant  l'un  de  ces  deux  déferrés  (dièse  au  fa  ou  bémol  au  si). 


(1)  Rameau,  né  en  1683-1704  auteur  du  premier  Traité  d'Harmonie  connu,  fut  un  comjwsiteur 
très  èminent.  CBallets,  opéras,  musiques  d'orchestre  et  de  chambre.) 

,  (2;  Oevaert,  musicologue  belge  (1828-1909),  succéda  à  Fétis  comme  directeur  du  Conservatoire. 
A  écrit  d'importants  ouvrages  sur  la  musique,  notamment  :  Théorie  de  la  musique  dans  l'antiquité  ; 
Traités  d'iiarnionie,  d'orchestration,   etr; . 

(3)  Fétis,  music^jlogue  belge,  né  en  1794-1871,  fut  directeur  du  Conservatoire  de  Bruxelles  et  a 
beaucoup  écrit  .sur  la  musique,  dont  des  Traités  d''harmonie,  de  contrepoint  et  de  fugue,  une  histoire 
de  la  mtulque,  etc.  A  un  peu  compopé  (symphoaica,  oj>éraa). 
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l'on  déplace  la  tonalité;  du  inèmc  coup  le  «  cliabohis  »  ai)paraîlra  à  uiu; 
autre  place  : 


A 


r)  0.  o 


|cf^ 


o-O- 


o-up 


\^n'o^^^'^^ 


Le  Ion  d'UT 
est  déplacé  en  SOL 

Le  ton  d'L'T 
est  déplacé  en  FA. 
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Ces  déplacements  de  la  tonalité  sont  appelés  modulations.  Nous  y 
reviendrons  plus  lard. 

Exercices.  —  A.  Chercher  la  quinte  mineure  dans  tous  les  Ions 
depuis  l'a  béuiol  jusqu'à  sol  dièse.  H.  Leiirc  les  fpiartes  .Majeures  depuis 
ré  dièse  jusqu'à  fa  bémol  en  indiquant  les  trois  tons  auxquels  elles 
appartiennent. 

Avec  la  connaissance  suffisante  des  intervalles  diatoniques  (ceux 
compris  dans  l'espace  des  7  notes  de  la  gamme  ou  des  7  sons  de 
l'échelle  des  quintes),  il  sera  possible  d'entreprendre  l'étude  de  Vharmo- 
nie  diatonique  du  mode  maieur. 


'^f^V> 


CHAPITRE  VII 


Harmonie  diatoniçLtie  du  mode  majeur. 

Nous  avons  eu  l'occasion,  dans  nos  précédentes  études,  de  con- 
stater ce  qui  diffère  l'ordre  mélodique  de  Vordrc,  harmonique. 

Le  premier  He  mélodique)  est  successif;  le  second  est  simultané. 
On  a  dit  du  premier  ordre  (fu'il  est  horizontal  ( —  les  mélodies  s'éten- 
dent, s'écrivent  horizontalement);  et  du  second  ordre,  qu'il  est  vertical. 
(Les  accords  s'étendent  de  bas  en  haut.) 

Vn  accord  est  donc  la  ('om})inaisi)n,  la  suiK'r})osilion  de  fhlusieurs 
sons. 

Il  y  a  des  accords  de  trois  sons  et  davantage.  (Les  accords  de  deux 
sons  sont  incomplets,  il  y  manque  au  moins  un  son.) 

Un  accord  de  trois  sons  s'obtient  en  plaçant  une  TIERCE  dans  un 
intervalle  de  Ol'INTE. 

Par  exemple  /vjQ_ 

-  j  '^  dans  laquelle 


la  quinte  :        :^ 


01.  396m 

on  placerait  la  tierce  mi  devieni  un  accord  de  trois  sons  que  l'on  appelle 
ACCORD  PARFAIT  ou  CONSONANT  (sonnant  bien  ensemble,  s'accor- 
danl  bien),  parce  qu'aucnne  des  notes  qui  le  composent  ne  se  froissent  à 
distance  de  seconde,  f.e  froissement,  ou  frottement  de  seconde  (ainsi  que 
les  renversements,  la  7""*  et  la  9""*.  est  appelé  dissonance,  (sonnant  dissem- 
hlahlement,  ne  s'accordant  point.) 

La  note  inférieure  ou  base  nommée  aussi  fondamentale  ou  mieux 
encore  prime  (première  note  d'im  accord),  donne  son  nom  à  l'accord. 
L'accord  précité  est  donc  l'ACCORD  d'UT. 

On  dit  aussi  des  3  sons  composant  l'accord  parfait  que  ce  sont  des 
fondions  :  fonction  de  prime,  fonction  de  tierce,  fonction  de  quinte,  etc.. 

En  outre,  la  tierce  qualifie  le  mode.  Dans  l'accord  ci-dessus,  le  mi 
tierce  étant  Majeur  (c'est  par  rapport  i\  la  hase  qu'il  faut  se  référer),  on 
dira  que  c'est  là  l'ACCORD  DTT  MA.TET'R. 

Si  ce  mi  était  bémolisé,  la  tierce  devenant  mineure,  l'accord  devien- 
drait celui  d'UT  MINEUR. 

Tout  ton  majeur  comprend  3  accords  majeurs  (sur  4  1,  5:)  3  accords 
mineurs  (sur  2.  0  el  3)  et  un  accord  qui  n'est  ni  majeur  ni  mineur  à  cause 
de  sa  quinte,  qui  n'est  pas  juste  (sur  7,  NS.) 


En 


kccords  Accords  '  ^JaZ'L.    • 


g 


:#: 
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Tous  les  degrés  de  la  gamme  Majeure  se  trouvent  dans  les  3  accords 
Majeurs. 

Accord  du  h"  degré  contient  les  degrés  4,  G,  1. 
Accord  du  1"  degré  contient  les  degrés  1,  3,  5. 
Accord  du  5*^  degré  contient  les  degrés  5,  7,  2. 

ce  qui  a  fait  supposer  au  théoricien  Schônberg  (1)  que  l'origine  de  la 
ganune  ne  serait  pas  autre  chose  que  les  notes  des  accords  disposées  en 
ordre  successif.  (Le  théoricien  H.  Riemann  attribue  une  autre  origine 
à  la  gamme;  voir  chap.  XIII.) 

Exercices.  —  A.  Chercher  les  accords  de  tous  les  tons  compris  entre 
sol  bémol  et  fa  dièse. 

„„..,,  .  ,  .  ,     RE  bémol       .    mi  dièse, 

B.  Ecrire  toutes  les  qmntes  comprises  entre  or-vT   l.  -      i  ^^   i     t- 

'  ^  SOL  bemoI         la  diese, 

y  ajouter  la  tierce  mineure,  puis  la  tierce  Majeure  et  indiquer  le  degré 

qui  sert  de  base  à  ces  accords  (T,  2*,  -3*  degrés,  etc.) 

fa 

Par  exemple  ré,  est  un  accord  de  si  bémol  Maieur.  11  est  situé  sur  le 
si  bémol 
5*  degré  en  mi  bémol,  le  V  degré  en  si  bémol  et  le  4^  degré  en  fa  Majeur. 

fa 
Suite  de  cet  exemple  :  re  bémol  est  un  accord  de  si  bémol  mineur. 

si  bémol 
Il  est  situé  sur  le  0"^  degré  en  ré  bémol,   le  3^  degré  en  sol  bémol;  le 
2'"  degré  en  la  bémol. 

L'on  remarquera  que  les  accords  disposés  sur  l'échelle  des  quintes 
ont  une  note  commune,  qui  est  l'extrémité  même  de  ces  quintes. 


îi 


iM: 


mx/rv 


-t@^ 


-^J^ 


w 


A 
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(*)  Les  indications  S[>,  Tp  et  Dp  seront  expliquées  plus  loin,  dans  l'élude  du  nio<le  mineur  et 
de  ses  harmonies. 

(1)  Schôuberg,  théoricien,  né  à  Vienne,  en  1874;  compositeur  très  discuté. 
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(La  liaison  indique  les  notes  eounnunes.) 

On  liil  alors,   de  ces  accords,   qu'ils  soni  liés,   ou  enchaînés,   el  l'on 
oslime  que  c'est  ainsi  que  leur  succession  l'ail  le  meilleur  elïel. 

11  en  es!  tout  autrenienl  si  on  dispose  les  accords  sui-  une  e^amme  : 
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Ici,  aucun  accord  n'est  encliainé  à  son  voisin,  lanle  de  note  commune. 
De  plus,  les  accords  ne  se  font  plus  entendre  par  séries  de  3  Majeurs  ei 
3  mintMU's.  L'impression  est  médiocre. 

On  peut  néanmoins  employer  des  successions  de  secondes,  mais  avec 
bien  des  restrictions.  Cela,  ainsi  ({ue  le  maniement  des  accords  en  général 
constitue  l'étude  de  VHannonie  qui  n'entre  pas  dans  le  plan  de  cet  ouvrage. 

Poui'  compléter  les  données  susdites,  faisons  remai'({uer  ((ue  les 
accords  j)euvenl  encore  s'enchaîner  par  tierces,  avec  2  notes  conununes 
celte  l'ois. 


^ 


l^ 


b^Vi 


^ 


Cl.  43. 


(De  même  en  sens  inverse.) 

Cet  ordre  donue,  comme  celui  en  secondes,  des  alternances  d'accords 
uiajeurs-  et  uiiueurs:  il  n'est  ))as  beaiicouf)  pratiqué. 
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CHAPITRE  VIII 

Chromatisme. 

Si  l'on  intercale  des  denii-lons  chromalitiiies  entre  les  degrés  de  la 
gamme  1,  2,  3,  4,  5,  6,  7,  1,  on  obtient  par  là  quelques  inlervalles  nou- 
veaux : 

le  demi  TON  CHROMATIQUE  :  de  1  à  1  haussé,  et  de  i  haussé  à  2; 


en  Ul' 


l^^^ 


A         1 
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de  2  à  2  haussé  et  de  2  haussé  à  3; 


en  UT  : 
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et  ainsi  de  suite. 


En  UT 


W 


Q 


^^ 


0^.^=^ 


^^jf^^^lirT 


\=à 


3 A'    5  5       G    ^       7     7' 

Cl.    itj. 


De  même  en  descendant. 


gr^o^o  I  j.-;^-^^;x^^^;;x^^ 


r     é   é     j-  r    4 


5.  I^-t 
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L'intervialle  d  uue  iiolc  luUurcllc  à  celle  iiiènie  note  Inui^scc  ou  Ixiisficc 
s'ai)pelle  l  iXISSON  AUGMENTE.  (De  1  à  1  haussé,  de  2  à  2  hausse,  elc; 
de  7  à  7  baissé,  de  G  à  0  baissé,  etc.) 
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L  ink'i Aiillc   i\\u\   degré  hausse  on   haissé  au   degré  >>ui\anl    n'a    |»as 
il  aulrc  nom  (jiie  seconde  (  luoninlitjue. 

Le  genre  ilii\)niali(jne  on  sonl  employés  à  la  l'oi<  les  sons  haussés  cl 
baisses  s  appelle  rilUnMATKJL  J-   L\  IKORAL  on  (iK.XLUAL. 

La  gannne  d  IT  cliromalifjiie  intégral  est  : 


yggE^fiJ^^^!^ 
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el  Loiiipi'end  donc  1  /  >on'~. 

Ces  17  sons  .se  réduisent  à  12  si  l'on  lient  compte  de  lequisonance. 
ils  se  placent  dans  cet  ordre  dans  l'échelle  générale  des  (piintcs  : 

D'abord  les  degrés  baissés  :  5,  2,  6,  3,  7. 

Puis  les  degrés  naturels  (diatoni(pies)  'i,  1,  o,  2,  0,  :],  7. 

Puis  les  degrés  haussés  i,  1,  5,  2,  6. 


Soit,  en  UT 


r^~to 


^^^^^^m 
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Heniurque.  —  La  jjailie  A  de  celte  échelle  «17 T  chromatique  général 
repré.sente  Véchelle  cfuonKifique  sintph'.  desceruUuile  (avec  sons  altérés 
descendants .) 

i^a  paitie  B  est  Véchelle  rhroni(di(jue  situfile,  nionhude  (avec  sons 
altérés  nionlanls). 

Pour  lojiiiei-  nue  échelle  (hiontalKjUc  <jénévale  daprc-  le  cycle  des 
(piintes  on  fera  précéder  la  Tonique  de  6  sons  et  on  la  feia  suivre  de 
1 1   -ons. 

{\  Oublions  jms  <jue  le  son  (jui  jnérède  le  'l'oni<iiie  el  les  .'>  sons  (jui 
U's  suivent  forineid.  dans  leur  ensemble,  le  .s/y.s7c//;c  dialoiiifjue.  l'ont  ce  (pii 
déjjasse  ce  >ystème  à  gauche  ou  à  droite  e-l  donc  chromatique.) 

Par  exemple  :  .\  cheicher  :  le  Ton  de  l..\  bémol  <  liroin(di(ine  udéfjral. 
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L'échelle  des  quintes  nous  iiidiciue 


,IZ  5,2    ï  3    /    U.4  5    2    \g5'7^    15     2^ 


^Lin^TES  MLAhDlMoUf 
Cl.  50. 

L'échelle  dialoidquc,  de  La  bémol  allaiU  de  ré  bémol  à  sol  tutliircL 
on  voit  que  les  sons  chromatiques  haussés  de  ce  ton  se  coniposeid  de 
'i  bécarres  et  de  1  dièse;  les  sons  baissés  se  composent  de  3  bémols  et 
2  doubles  bémols. 

Cherchons  maintenant  un  autre  ton  chromatique  intégral,  i)ar 
exemple  :  SOL. 

Nous  obtenons  : 


■^^ 


2^3   'r  ^^5      2637^^^2      6 
*^  '      ^^LJ  n'ires  dc  Sol  D'Aror-^<?< 
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Ici,  les  sons  haussés  sont  représentés  par  5  dièses:  les  sons  baissés 
par  1  bécarre  et  i  bémols. 

Un  Iroisième  exemple.  Chercher  le  chromatique  intégral  de  si  luilurcl. 

Solution  : 


tHy'^oKi'fo,.f''j^ 


-Ki^- 


jco. 


-TTCT 


5    2     &    6 


/4    ^    's  z  è    3    /^ 

I  LIMITES   DE   I.A    DIATONIQUE  j 


7  5 
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"  Remarque  :  On  voil.  par  les  3  spécimens  qui  précèdent,  qu'un  son 
haussé  se  traduit  i)ar  des  bécarres  dans  les  Ions  bémolisés.  par  des  dièses 
dans  les  tons  nalurels;  par  des  doubles  dièses  dans  les  tons  dièses. 

Inversement  :  le  double  bêuu>l  leprésente  des  sons  baissés  dans  les  tons 
bémolisés;  les  bémols  rei)résenlent  les  sons  baissés  dans  les  Ions  naturels; 
le  bécarre  représente  les  sons  baissés  dans  les  tons" dièses  : 

Ceci  pour  mettre  en  i^arde  contre  nne  généralisation  fautive  :  selon 
le  cas,  le  bécarre  re|)résente  donc  tantôt  un  son  naturel,  tantôt  un  son 
baissé  ou  bien  un  son  haussé. 
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Si  à  luvsonl  l'on  cluM'chail  {\uo\<  (ucofv/s  Majeurs  c[  initicuis  ;iiii('mi(Mi 
le  ihiDinalisnie,  non?  IrouvtM'ions  i)ar  exeinpe  en  UT  cluoni.  iiiléiiral  : 

m,. ..  Il 


^^m^^^m 


mtUHS  .  ^        ,|rn     _J^ 


V^*'/^ 


l   1   ^   ^   S     2.      é      3       7        ^IS-t'^ 


Cl.  53. 


ce  <]ni  re[)rcsenlc  nn  assez  gi'and  nonibi'e  de  tons  gi'ciïés  sur  le  Ion  priii 
cipal  : 


ro/5^1 


^Stea 


^      ^    5     Z    ^  b    %^±    s  Z  G3     4    I  5"  2  63    4  -/  ^^  ^^ 
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el  ainsi  de  snile  jusqu'au  dei'uier  accoi'd  qui  doit  être  l'orcénienl  celui  du 
(7  degré.  En  résumé,  nous  pouvons  exliaire  du  Ion  d'UT  chromdliiiuc 
(jcncral  les  Ions  diatoniques  de  :  HE  b,  LA  6,  Si  6,  FA  (UT),  SOL.  RE, 
LA,  MI,  SI  majeurs,  soit  9  Tons  autres  que  le  ton  d'UT. 

Exercice.  —  I]\lraire  de  l'échelle  générale  des  quintes  les  échelles 
chfotnalique-  inh-grales,  les  échelles  chi'oniali(pies  dcscendanics  et  les 
échelles  chionudiques  moulantes  du  Ion  de  )\rh  à  ce'Uii  de  l""a  dièse. 

Indnpier   les   accords    parlails   Majeurs   cl    Mineur^-    réalisables   dans 
chacune  de  ces  échelles.     I^oiir    rehu    ><<'    ruppclvi    'jii'cn    cliioiiKilisiue 
Isr/rAYAl  A  7'.   les  ricrirrs  se  prrsciilrnl  ainsi 

/Degrés  baissésV      /Degrés  diatonique\      /Degrés  haussés\ 
\     .j  2  6  ;j  7     /      \     i  1   .^  2  G  :]  7     /      14    15  2  6      f 


l'iiur  rendre  pin-  chiir  ce  (]ui  précède,    rechci clion-  encore  inie  lona- 
lilé  chronialupie.  P;ir  ex.  LA  clir.  intégral. 
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Ajoutons  d'abord  à  rc  LA,  Toni({uo,  la  série  dialoniquc  :  le  degré  4 
loiil,  d'abord,  puis  les  5  anlres  degrés,  ce  qui  donne  : 

4  1  5  2  G  3  7.  Soit  : 

ré,  la,  mi,  si,  la  dièse,  do  dièse,  sol  dièse 
4     I      5    2        G  3  7 

A  la  siiilc  de  celle  écbelle  dialoni(iue.    ajoiilons  les  degrés  cbronia- 
liques  haussés  : 

4,  1,  5,  2,  G,  soit 

ré  dièse,  la  dièse,   mi  diès(\   si  dièse,   fa  d()id)le  dièse 

et  faisons  la  précéder  des  degrés  chromatiques  baissés  : 

5,  2.  G,  3,  7,  soif  : 

mi  bémol,  si  IxmiioI,  l'a  iialurel,  do  naliirel.  ré  iialiircl,  -^ol  naliirel. 
Jmi  loul  : 


{T)'^Ji°Mj'~'Ao.    rrr-p^ 


bo  ^^,o^}r^^r--^^7rF^ 


^  f"  H    i    s   Z    G     3     7       ^^     1^  5-^  Z^  6^ 


5^  Z^  6* 


Cl. 


^1^ 
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CHAPITRE  IX 


Répétons  la  gamme  diatonique  : 

1,  2,  3,  4,  5,  G,  7  —  1. 

Chacun  de  ces  degrés  peut   recevoir  au-dessus  ou  en-dessous  :  une 
seconde,  une  tierce,  une  quinte. 

En  UT  : 


,C~r>  I  ^  ^    h  L<^\ 


m 


C^'-^ 


n  *-'     c.  6z:::g 


fe 


o'^  o> 


Q      O 


-^ s>- 


/-^ 

.^ 

^ 

^-^  -> 

.^^ 

oD. 

o» — 

l)  ^-^ 

Oi->,| 

n 

O 

O       ^ 

c^ 

^          r^ 

/ 

"u 

c;^ 

1 

4i 

m 

1 

/I®M 

y 

1 

^ 1 

i™ 

■^x 


^ 


e=p;= 


^^^^1  ^^11  '^1^.'^  Il  .'^.o  I  jr^'  II'  ^'L^"^   If 


=^^ 


S^^^=^^^q^=nrr^T^=^:  O'-'  \C7..\\r.    \<:j 


O"-     — ^^'      '  •  ^"-^ -''   <'-^"        '     c?    ' 


-e 


d 


^ 


"7" — ^ 


-g^ —  etc. 
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Ce  qui  [)cul  se  classer  ainsi 

2  secondes  mineures; 
5  secondes  majeures; 
4  tierces  mineures; 

3  tierces  majeures; 
G  quartes; 
1  quarte  majeure; 


et  renversement 


septièmes  majeuies. 

septièmes  mineures. 

sixtes  majeures. 

sixtes  mineures. 

quintes. 

quinte  mineure. 


Pour  obtenir  très  rapUlcnicnt  ces  inlervalles,  on  n'aura  qu'à  se  servir 
des  formules  suivanles  : 

La  seconde  mineure  inesuio 


0  sons  de  l'éclicllc  des  quintes. 
J.a  seconde  majeure  en  mesure  3. 
La  tierce  mineure  en  mesure  4. 
La  tierce  majeure  en  mesure  5. 
La  quarte  juste  en  mesure  2. 
La    quarte    majeure    en    mcsiiie    7. 


de  même 

le  renversement 

de  ces 

intervalles  : 


septième  niaj. 
septième  min. 
sixte  maj. 
sixte  min. 
quinte, 
quinte  min. 


Le  chiunialiMiic  nous  lournit  (jnelcpies  intervalles  nouveaux  :  f/ci  liste 
en  parait  de  prime  abord  un  peu  effrayante,  mais  on  se  la  rendra  vite  fainilicrc  en 
procédant  à  son  étude  par  fragments^  par  exemple,  une  ligne  à  la  fois,  que  Von 
recopiera  lentement  en  la  comparant  soigneusement  à  la  gamme  chromatique  inté- 
grale, cliché  48.) 


[voir  l;ibleau  pages  suivantes] 
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3    uniiisuns    suraugmeiitcs,     :J    deiui-tons,     Rouverscments. 
15    sons    de    réehclle  "éiiérale.  .         .         .  . 


\    Octaves  suraugmentées. 
I    Octaves  sous  diminuées. 


10  unissons  augmentés,  1  demi-ton,  8  sons  de  réchcUc  générale 


Octaves  augmeniéss 
Octaves  diminuées 


5  secondes  diminuées  (!),  0  demi-ton,  i'S  sons  de  l'échelle  générale.  Renversements  :  Septièmes  augmentées 

(équisonances). 

8  secondes  augmentées,  3  demi-tons,  10  sons  do  réclielle  générale.  Renversements  :  Septièmes  diminuées. 

7  tierces  diminuées,  2  demi-tons,  1 1  sons  de  l'échelie  génénilo.  Renversements  :  Sixtes  augmentées    . 

6  tierces  augmentées,  5  demi-tous,  V-i  sons  de  l'échelle  générale.  Renversements  :  Sixtes  diminuées  . 

y  quartes (sous)diminuées(l),  3  demi-tons,  16  sons  de  l'échelle  gén.  Renversements  :  Quintes  suraugmentées 

4    quartes  (sur)  augmentées,  7  demi-tons,  14  sons  de  l'échelle  gén.  Ren  versements  :  Quintes  (sous)  diminuéos(l) 

De  plus,  le  nombre  des  : 

Secondes  mineures  est  porté  à  12,  1  demi-ton,  Osons  de  l'échelle  générale.  Renversements  :  Septièmes  majeures 
Secondes  majeures  est  porté  à  15,  i  demi-tons,  3  sons  de  l'échelle  génér.  Renversements  :  Septièmes  mineures. 
Tierces  mineures  est  porté  à  l 'i,  3  demi-tons,  4  sons  de  l'échelle  générale.  Renversements  ;  Sixtes  majeures     . 

Tierces  majeures  est  porté  à  13,  4  demi-tons,  .5  sous  de  l'échelle  générale.  Renversements  :  Sixtes  mineures     . 

Quintes  justes  est  porté  à  16,  ."3  demi-tons,   i  sons  de  l'échelle  générale.  Renversements:  Quintes  justes 

(se  reporter  à  l'échelle  générale), 
t^uartes  majeures  (  1  )  est  porté  à  1 1,  6  demi-tons,  7  sons  de  l'échelle  gén.  Renversements  :  Quintes  mineures  (1) 


(l)  Kapi.elons  que  le.-*  apj)elati(ju8  de  quarte  majeure  (triton;  et  quinte  mineure  (fausse  quinte)  ue  sont  pas 
universellement  adoptées  et  que  la  quarte  majeure  est  souvent  dénommée  (à  tort)  quartie  auginenice  et  la  quinte 
tninewrc,  quinte  dvminuéc. 
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PiDcédé  pour  obleiiii'  i;i[)iikMiKMil  loiis  les  iiileivallcs  du  genre  chro- 
iiuilique  :  prendre  le  nonibi-c  de  sons  indiijués  ci-dessus  dans  réchelk; 
genénde  el  ei)ini»ler  cond)ien  de  fois  ce  nond)i'c  de  sons  enlrc  dans  les 
liniiles  il  une  i^aunne  chromai ique  inlégrale. 

Par  exemple  : 

Ouelles  sont  les  qninles  augmenlécs  que  l'on  li'ouvc  dans  le  ton  de 
LA  i  liroiuatiquc? 

i.e  Ion  de  la  chromalique  est  constitué  de  : 


(Voir  Cl.   55) 


î.a  qninle  augmenlée,   renveisemcnt  de  la  quarle  diminuée,   mesure 
9  sons.  Conqjlons  à  parlir  du  son  extrême  à  gauche  cl  l'échelle  : 


U^  quinte  mi  b  —  si. 


2" 

si  b  —  fa  diè-e. 

;r 

fa  —  ut  dièse. 

A" 

ul  —  sol  dièse. 

b' 

sol        ré  dièse. 

0' 

ré  —  la  dièse. 

7" 

la  — ^  mi  dièse. 

8« 

mi  —  si  dièse. 

9» 

si  —  fa  donble  dièse. 

I*]n  loul  9  quintes. 

Exercices.  —  A.  —  rhcrcher  les  éqnisonances  des  Ions  de  ut  bémol, 
sol  bémol,  ré  bémol,  la  bémol,  mi  bémol,  si  bémol,  fa,  ut,  sol,  ré,  la,  mi, 
si.   fa  dièse  et  ut  dièse  chromatiques. 

B.  —  Chercher  les  secondes  auffinenlées  de  ces  mêmes  tons  et  leurs 
renversements. 

C.  —  En  chercher  les  secondes  suraugmentées  et  leurs  renversements. 

D.  —  bji  chercher  les  secondes  majeures  et  mineures  et  leurs  renver- 
«^emonts. 

C.  —  Vf)  chercher  le^;  lierces  et  les  «ixles  majeures  et  mineures. 

D.  —  lù)  chercher  les  lierces  diminuées  et  les  sixtes  augmentées. 

E.  —  En  chercher  Ic'^  lierces  augmenlées  et  les  sixies  diminuées. 

F.  —  En  chercher  le>  (piarles  diminuées  el  les  quinl(;s  augmentées. 
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G.  —  En  chercher  les  quartes  augmentées  et  les  quintes  diminuées. 

H.  —  Indiquer  sur  quels  degrés  et  dans  quelles  gammes  chromaliciues 
se  trouvent  les  intervalles  suivants  : 


4^ 


f^ 


^ktelfcb^JMJ^JF  m':^  lHH-ff|':/f^(F.-^-  Ih^'SnW 


|fe  I''.'.;  Il-  \^^':^\\''k<'\^^x-^^^^^^^^^^ 


IhAH.  i-fe  1^-  i^-^-i-^-'.^'-  \^''^^'"  w  i  :^"\i:  1 1^  I  j:  itffr.m 


^Hj^''^\h^i^i-\tititu^ia\i.^.iUi^oi 


<0    (t».£?|WgQig    \  fVQ/',!  tt>Ofii£>ilP£? 


y^g    l^G  |!i'C    ll^c^  \^0   In    l^-liju'^ 


""ï'"-/^'Vitv/if^il«!g^>.y%;-/i 


«y     bii^    j)  g,  [tB/; 


? 


^Ç^ 


j^Li^ig    [Ij-^jj^ll^^         [U>0-,       [tbc       \U>0^''    Ihhoh'^    |t^0l;..^|ii>0l>g  ^ 


Cl.   59. 


^jI^ 


—   o8  — 


CHAPITRE  X 


Le  Mode  mineur. 


Nous  avons  vu  précédemment,  que  les  degrés  du  mode  Majeur  sont 
(onlenus  dans  les  troi'^  accords  initiaux  de  la  série  diatonique  : 


Cl.  (iO. 


et  que  ces  accords  sont  Majeurs. 


Parallèlement,  les  trois  accords  mineurs  qui  suivent  donnent  les 
degrés  du  mode  diatonique  mineur  ancien,  dénommé  Type  mineur 
ANTIQUE. 


-t^/o 


^Z2 


^Z2 


^^: 


Cl.  61, 


Cette  gamme  (ainsi  que  ses  modifications,  lesquelles  seront  étudiées 
plus  loin),  porte  le  nom  de  KI'^LATIVT^.  La  gamme  de  la  mineur  est  rela- 
tive de  celle  d'Ut  Maieuv.  On  dit  aussi  que  c'est  le  TON  RELATIF.  Le 
Ion  de  1(1  mineur  est  donc  le  ion  relatif  d'il  majeur. 

Les  léiracordes  de  la  gamme  mineui'e  ne  son!  pas  identiques 


en   1(1 


Cl.   ().' 


Aussi  a-t-elle  subi  de  laborieuses  transformations,  surtout  aux  XVII' 
et  XVIII*  siècle^.  Dn  a  d'abord  Imussé  le  1"  degré  afin  qu'il  fût  f>lus  rap- 
proclit  de  la  loniquf  et  qu'il  constitiu'^t  une  note  sensible. 
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En 


ZZ2: 


^^ 


le  2^  type,  nommé  HARMONIQUE. 


s-    7    ^ 

Cl.   63. 


Mais  comme  rexhaussemeni  du  7*  degré  transformait  l'intervalle  6  —  7  en 
une  seconde  aiigmcnléc,  inlcrvalle  assez  gênant  pour  les  chanteurs  (1) 
(à  l'oiigme  presque  toule  la  musique  élait  surtout  vocale)  on  hausse  aussi 
le  G*  degré.  Exemple  en  la  : 


i'^i^Ao^'^ 


5 


Cl.    04. 


En  sorte  que  le  .second  létracordc  mineur  fut  en  tous  points  semblable 
au  second  télracorde  Majeur. 


Mode  Mineur 


Mode  Miiiaur  : 


fc 


^ 


Z3=^ 


7m^ 


.)^o#^  ^ 


^^zzz 
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rz: 


.'.^oi<^ 


Cl.   (iô. 


C'est  le  3*  type,  nommé  MELODIQUE. 

Quelques  théoriciens  ont  classé  aulrenient  les  types  :  le  type  mélo- 
dique est  le  premier,  l'harmonique  est  le  deuxième  et  l'antique  est  le  troi- 
sième. D'autres  indiquent  l'harmonique  comme  étant  premier,  le  mélo- 
dique comme  deuxième,  l'antique  reste  troisième.  Cette  classification  est 
arbitraire.  La  gamme  antique  étant  la  plus  ancienne,  c'est  elle  qui  doit 
être  considérée  comme  PREMIER  TYPE.  Le  type  harmonique  étant  venu 
ensuite,  il  sera  classé  DEUXIEME.  Le  type  mélodique  n'est  apparu  qu'en 
troisième  lieu. 

Pour  résumer  la  question,  la  gamme  mineure  originaire  (type  an- 
tique), est  très  différente  de  la  Majeure,  quoique  composée  des  mêmes 
sons.  On  s'est  efforcé  de  la  faire  ressembler  le  plus  possible  à  la  gamme 
.Majeure,  on  y  adjoignant  des  éléments  chromatiques. 


(1)  Les  Oricntau.v,  cependant,  ont  pratiqué  depuis  des  temps  immémoriaux,  la  seconde  augmculée. 
Une  flamme  orientale  devenue  jjopulaire  depuis  que  les  russes  l'ont  mise  on  honneur  est  :  1.  7  h.  G  l>.  b. 
4h.  3b.2.  1.  Us  emploient  même  dans  leur  musique  i\es  quarts  de  ton.  iuc-onnns  eu  Occident. 


—  40  — 

L  MU  llicoiic  de  la  gainine  mineure  a  élé  ingénieusement  émise  par  le 
musicologue  allLMiiand  [\.  Kiemaun.  (Cette  théorie  avait  déjà  été  exposée 
pa!"tiellemenl  par  Zarlino  (1),  Ihuiptmann  (2)  et  Van  Oeltinger  (3);  après 
que  il.  Uiemann  l'eut  mise  tout  à  fait  en  lumière,  elle  fut  reprise  par 
.MM.  d'indy  et  Sérieckx  dans  leur  Traité  de  cornposilion.) 

Selon  cette  théorie,  la  ganune  mineure  serait  l'INVERSE  de  la 
yamme  Maicure.  Celle  dernière  est  asccndanlc;  inversement,  la  mineure 
est  descendante  et  commencerait  par  la  quinte  au  lieu  de  commencer  par 
la  tonique. 


A\  In 


Cl.   Gbbis. 


On  voit  ici  que,  disposée  de  la  sorte,  la  gamme  mineure  exhibe  des 
demi-tons  régulièrement  placés;  les  deux  tétracordes  sont  identiques.  Les 
accords  mineurs  s'avèrent  également  inverses  (descendants)  des  accords 
Majeurs  (montants).  En  elïel,  en  la  : 


la 
la 
ré 


mi 

ul 

la 


SI 

sol 
mi 


sont  composés  dune  tierce  maicure  supérieure  et  d'une  tierce  mineure 
inférieure,  ce  qui  est  Venvers  des  accords  maieui's,  où  la  tierce  Majeure 
est  située  sous  la  tierce  mineure. 


l'.n 


ut 

sol 

rc 

la 

mi 

SI 

FA 

do 

sol 

La  VRAIE  FONDAiMENTALE  (PHLME)  de  l'accord  mineur  serait 
donc  le  son  supérieur.  Les  accords  mineurs  seraient  donc  des  RESONAN- 
CES LNFERIEl'RES,  tandis  que  les  accords  majeurs  seraient  des 
RESONANCES  SliPERIEURES. 

délie  théorie  est  encore  rtp/n//yc6'  i)ar  réeJielle  des  harmoniques, 
ifue  nous  nous  tjornerons  à  menlionner  pour  le  moment  cl  que 
nous  étudierons  à  la  lin  de  cet  ouvraqe.  (Chap.  XIL) 


(1)  Zarlino.  né  à  Chioggia  (Vénétie)  en  1517,  mort  en  i590  k  Venise,  oii  il  fat  maître  de  clinpelle 
fie  Saint-Marc. 

^'■ij  M.   ifauptmann,  théoricien  allrmnnd,  né  à  DrcKlc  en  1792,  «lécOtiù  à  Leipzig  en  1868. 

(•'{;  N'an  Œttingeii,  no  à  Dorpat  (Livonie)  en  Ifc.^G.  C'est  son  oiivra{,'c  :  Jfurmonie- System  in  dualer 
ICntwickelwKj  (1866;  (Svfittme  d'iKinnonio  en  d('!veloj)jieinent  donl>lc),  qui  exj)osc  les  idées  que 
M.  Riemann  reprendra  plus  Uird. 


—  il  — 

11.  Hieinann  indique  les  harmonies  mineures  par  les  lettres  S,  T  et  D 
suivies  de  l'indice  ".  Les  degrés  mineurs  sont  représentés  par  des  chiUres 
romains  (1,  TI,  III...),  alors  que  les  degrés  du  mode  Majeur  le  sont  par 
des  chillres  arabes  (1,  2,  3...) 

Il  indique  les  accords  relatifs  du  majeur  par  les  lettres  S,  T  et  D  sui- 
vies d'un  /;  qui  signifie  :  parallèle.  Sp  est  donc  Vaccord  parallèle  (relatif) 
du  4"  degré  (soit  BE  dans  le  ton  d'UT);  Tp  et  Dp  sont  respectivement  les 
accords  parallèles  (relatifs)  du  P''  et  du  5«  degrés:  en  UT  :  LA,  MI  (se 
reporter  aux  exemples  précédents.)  Ne  pas  confondre  ces  indications  avec 
celles  données  plus  haut  :  dans  la  théorie,  les  accords  mineurs  se  forment 
en  descendant,  et  le  son  supérieur  est  la  Prime.  Ici,  Tp,  Sp,  Dp,  c'est  ^e 
relatif  d'un  accord  Maieur  qui  est  désigné  et  non  pas  la  Prime  d'un  accord 
mineur.  Il  s'ensuit  que  la  Prime  de  l'accord  mineur  de  ré  est  LA  et  l'accord 
parallèle  de  la  Sous-dominante  est  la-fa-ré.  Il  ne  faut  qu'un  peu  d'exer- 
cice pour  s'habituer  à  cette  conception  du  mode  mineur,  évidemment  la 
plus  logique,  mais  encore  peu  répandue,  surtout  en  Belgique  et  en 
France,  où  les  méthodes  surannées  sont  encore  d'un  usage  général. 

Une  autre  théorie  des  accords  mineurs  est  celle-ci  :  l'accord  naturel, 
originel  est  Vaccord  Maieur.  (Voir  chapitre  XII,  les  harmoniques  d'un 
son  donnent  en  effet  l'accord  parfait  majeur).  La  tierce  de  l'accord  Majeur 
étant  fléchie  (abaissée),  l'accord  devient  mineur... 

Dans  la  pratique,  le  type  ancien  n'a  guère  servi  qu'aux  gammes 
descendantes. 

Le  méfodique  n'a  été  usité  que  pour  les  gammes  montantes. 

Jjliarmonique  a  servi  en  montant  et  en  descendant,  mais  a  été  réservé 
aux  compositions  instrumentales,  à  cause  de  l'inlei-valle  incommode  6-7 
haussé. 


^^TVP5(A.r^,..^^^  2'^.rPEfH         .^^^ 


^55^: 


>|v/ifr  R  yt  I^Ef^TAL 


Cl.  6G. 


N.  B.  —  La  goiuiiic  inonlanlc  aiiliciuo  a  clc  vccinidoijcc  \niy  (iiiclqucs 
coînposilcuis  iiiodcnnes. 

QuuDt  à  la  (jawme  descendante  du  lypc  mélodique,  on  en  liouve  de 
nombreux  cniploia  dan>i  la  musique  du  WIII^  siècle,  celle  de  J .  S.  BacJi, 
nolanuueid.  Par  exemjile  le  thème  de  la  luoue  pour  orgue  en  sol  mineur. 


Les    gamines   mineures   ne   s'exUayenl   (|ue    liés    lahorieusemeiil   de 
l'échelle  des  quinles,  à  part  le  type  aiiliquc. 

Pi-C!i()iis  par  exemple,  le  2"*=  lype.  11  se  présente  ainsi  : 


g£3X 


^^=^^ 


^ 


* 
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^(^F^ 


C2- 


* 


y&2^ 


Cl.   (iS. 


On  V  constate  trois  sons  inutiles   :  le  T"""  baissé,   le  ()"'^  haussé  cl  le 
3'"*  haussé.  Les  théoriciens  les  suppriment  tout  simplement! 

De  même  le  3'  lype. 


lu 


O      ^ 


^ 


sz: 


zz 


:zi. 


^-^m^¥)^^ 


•& 


Cl.   G9. 


Ici.  les  sons  3  haussé  cl  7  baissé  sont  inutiles  et  à  sn[)prinier! 

Tout  cela  n'est  pas  satisfaisant. 

Aussi,  croyons-nous  plus  sinq)lç  de  dire  que  les  types  2  et  3  du  mode 
mineur  sont  des  variaiMcs  .ulifificllcs  (hi  lype  1  :  on  a  altéré  le  type  1 
en  y  introduisant  des  éléments  du  mode  Maieur  :  d'aboid  un  7'"*  degré, 
puis  un  G"'. 


—    ïo  — 


Si  Ton  a  inaioiisé  le  2"  lélraconlo  du  mode  miiieiir,  [)ar  contre,  on  a 
niinorisé  le  mode  majeur,  eu  baissant  le  O'^'"  degré  : 


Eu  lU 


^^^ 


+- 


^H2 


^^ 


Cl.   70. 


ici,  le  In  bémol  est  évidenuneul  emprunté  au  mode  (Vul  mineur,  que 
nous  appclerons  avec  II.  Uiemann  (1),  le  mode  opposé  au  mode  d'iil  ma- 
ieur.  (F.  A.  Gevaert  désigne  la  gamme  ainsi  form.éc  sons  le  nom  de  : 
gamme  majeure  teintée  de  uiineur.) 

On  aurait  pu  aller  plus  loin  et  minoriscr  complètement  le  second  té- 
tracorde  Majeur  : 


Eu  ut 


Cl.  71. 

avec  l 'ad jonction  du  7^  degré  baissé. 

De  même,  maioviser  davantage  le  2^  tétracorde  mineur  par  l'adjonc- 
tion du  G°'*  haussé  seul. 


.# 


i^^^^ 


■^o 


Cl.   72. 


En  Majeur,  l'on  obtiendrait  une  disposition  semblable 


E— ■  fUT^^^^-i 


Cl.   7c 


(pie   le  compositeur  liégeois,    D.    Pâquc,    a   utilisée   dans   son    Ouverture 


(1)  Théoricien  allemand,  auteur  d'un  célèbre  Uaité  d'harmonie,  né  U  Sondershauscn  en  1849.  (Voir 
plus  loin  :  Appendice). 


—   u  — 


Solennelle  pour  oivhesln^;  c'est  le  :^eul  (-{is  d  emploi  que  nous  connais- 
sions. Voici  le  tableau  général  de  toutes  les  modifications  : 


^zn 


3^ 


I  ,^J>^ 


^^ 


^'^ 


^^ 


^zz 


^ 


^s 


Ap 


/-/»<; /v.y«4 


^ 


^^ 


rgru^ 


f^K2 


p/)  zl/ 
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^ô^ 


gt 
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;p=^ 


te^ 


1^ 
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Cl.  74. 


De  même  en  descendant. 


Une  autre  gamme,  toute  théorique,  est  celle  (pii  provient  de  la  com- 
binaison de  tous  ces  éléments  majeurs  et  mineurs  : 


ut 


1=^,^.1.^4-^ 


Cl.  75. 


On  l'appelle  type  Majeur-mineur,  ou  4*  type,  (lïn  [ail,  c'est  une  gamme 
chromatique  incomplète.) 


—  45 


CHAPITRE  XI 


Analyse  des  intervalles  des  modes  mineurs. 

Le  type  ancien  donne  les  mêmes  intervalles  que  le  mode  majeur 
Le  2*  type  (harmonique)  donne  quelques  intervalles  antres  : 


en  la  mineur 


yfn   ,  -^O  r^l^ 


^ 


:^ 


Cl.   76. 


^â 


sans  compter  les  intervalles  que  Ion  trouve  entre  2  et  7,  5  et  7,  qui  tous 
sont  contenus  dans  le  mode  Majeur  opposé.  (La  Majeur  pour  l'exemple 
susdit). 

Le  3°  type  (mélodique)  ne  donne  que  Tintervalle  3  —  6  h. 


en  la  mineur 


^3b^ 


Z2D. 


'^c^   il 


Cl.   77. 


Tous  les  autres  intervalles  sont  contenus  dans  le  Majeur  opposé.  {La 
Majeur  pour  l'exemple  précité.) 

Les  intervalles  du  Majeur-mineur  (4^  type)  sont  contenus  dans  la  série 
chromatique  6,3,  7,  4,  1,  5,  2,  6  h.,  3  h.,  7  h.,  4  h. 


en   /(/ 


^ 


^r^frr^^j^^T^ 
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Cl    78. 


Soit 


4  unissons  augmentés  (sur  G,  3,  7  et  4). 

5  secondes  mineures  (sur  5,  4,  0  h.,  3  h.  et  4  h.). 

9  secondes  majeures  (sur  4,  3,  7,  4,  1,  5,  4,  G  h.  3  h.). 

2  secondes  augmentées  (sur  G  et  2). 

8  tierces  mineures  (sur  4,  1,  5,  etc.,  jusqu'à  4  h.). 

7  tierces  majeures  (sur  G,  3  et  jusqu'à  4). 
Aucune  tierce  augmentée. 
Aucune  quarte  diminuée. 

10  quartes  justes  (de  G  à  7  h.). 

5  quartes  majeures  (de  G  à  1). 

3  quartes  augmentées  (sur  G,  3  et  7). 


et 
renversements 


iO  — 


CHAPITRE  XII 


Simplification  des  tonalités  et  des  intervalles 
par  l'équisonance  (enharmonie). 

Nous  a\ons  vu  précédeiumenl  les  équisouances  des  sons  chromati- 
ques :  do  dièse  —  ré  bémol;  lé  dièse  —  mi  béinol;  fa  dièse  —  sol  bémol; 
sol  dièse  —  la  bémol;  la  dièse  —  si  bémol  eL  nous  savons  que  celle  équi- 
sonance  s'appelle  tempérament. 

De  même,  se  confondent  en  un  seul,  les  sons  iiii  dièse  —  fa;  fa  bémol 
—  mi;  si  dièse  —  ut;  ut  bémol  —  si. 

Conséquences  :  Les  tons  d'ut  bémol  et  si  naturel  sonnent  de  même, 
ainsi  que  les  tons  de  sol  bémol  —  fa  dièse  el  ré  bémol  —  do  dièse. 
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Cl.   80. 


D'autre  part,  les  sons  doublement  bémolisés  se  confondent  avec  les 
sons  bécarrisés.  De  même,  les  sons  doublement  dièses  avec  les  bécarrisés. 


Cl.   81. 


A'.  B.  —  Les  quatre  sons  extrêmes,  /a  double  bémol,  ,sf  double  bémol, 
ud  double  dièse  el  si  double  diè.se  sont  supprimés  de  l'échelle  des  quintes 
comme  étant  situés  trop  loin. 

Conséquences  :  Les  tons  de  fa  bémol  --  mi  naturel;  si  double  bémol 
—  la  naturel  et  mi  double  bémol  —  ré  naturel  sonnent  de  même. 
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Cl.  82. 


—  M  — 

Nous  jugeons  inutile  d'indiquer  les  tous  qui  dépassent  ce  nombre  de 
doubles  bémols  et  de  doubles  dièses.  Déjà  la  plupart  de  ceux  indiqués  ci- 
dessus  sont  inusités.  (Les  anciens  compositeurs  ne  dépassaient  jamais 
5  dièses  ou  5  bémols  sans  aussitôt  employer  Téquisonance.  Dans  sa  sonate 
palhétique  pour  piano,  11"  partie,  Beethoven  module  de  la  bémol  mineur 
en  Fa  bémol  Majeur  mais  il  «  enharmonise  »  le  passage  et  l'écrit  en  mi 
naturel.) 

Le  Prélude  et  la  Fugue  en  ul  dièse  Majeur  du  Clavecin  bien  lempéré 
de  J.-S.  Bach  sont  fréquemment  transposés  en  ré  bémol.  Les  modernes 
ont  souvent  usé  de  tonahlés  très  chargées  d'accidents,  mais  jusqu'à  ce 
jour,  on  n'a  pas  dépassé  7  bémols  et  7  dièses,  au  moins  à  notre  connais- 
sance. Les  tons  qui  nécessitent  des  doubles  bémols  et  des  doubles  dièses 
sont  incidentels.) 

En  résumé,  les  tons  usuels  vont  de  7  dièses  à  7  bémols. 
Au  delà,  on  se  sert  de  l'équisonance.  Les  points  où  ont  lieu 
l'équisonance  sont  mi  bécarre  —  si  bécarre  —  fa  dièse,  qui  corres- 
pondent à  fa  bémol,  —  ut  bémol  —  sol  bémol. 

En  sorte  que  le  cycle  complet  des  tons  est  le  suivant  : 


UT 
FA  Sol 

NI  b  LA 


LA  b  Ifl^i 


f?r>  (SX 

\SOL  i^ 


A  b 
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Une  conséquence  de  cette  restriction,  c'est  qu'une  grande  série  d'in- 
tonations, en  apparence  très  difficiles,  deviennent  en  réalité,  très  simples; 
cette  observation  a  son  importance  pour  les  chanteurs  que  l'aspect  d'infoi'- 
valles  altérés  embarrasse  toujours  plus  ou  moins. 
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L'unisson   surauginenté   peut  se   ré-    f 
(luire  à  une  seconde  majeure. 


La  seconde   augmentée   peut   se   re 
duire  à  une  tierce  mineure. 
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La    tierce    augmentée    peut    se    l'é- 
duire  à  une  quarte  juste. 
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La  tierce  diminuée   peut  se   réduire 
à  une  seconde  majeure. 
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La  quarte  augmentée  peut  se  réduire 
à  une  quinte  juste. 
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La  quarte  diminuée  peut  se  réduire 
à  une  tierce  majeure. 
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L  liurmonisle,  toutefois,  ne  fera  pas  un  usage  parLicl  de  1  equiso- 
nance,  dans  les  gammes  et  les  accords  parfaits,  parce  que  cela  occasionne- 
rait des  orthographes  bizarres.  Par  exemple  :  accord  de  fa  bémol,  sol 
dièse,  do  bémol,  pour  fa  bémol,  la  bémol,  do  bémol  (accord  parfait  de  fa 
bémol);  mi  fu  dièse,  la  bémol,  la  naturel,  si  rc  bémol,  ré  dièse,  mi,  pour 
un  fa  dièse,  sol  dièse,  la  si  do  dièse  ré  dièse  mi,  gamme  de  mi  naturel.  On 
ne  voit  pas  immédiatonienl  qu'il  s'agit  d'un  accord  ou  d'une  gamme  très 
simples,  qu'il  ne  convient  point  de  compliquer.  Les  musiciens  médiocres 
flonnent  souvrnl  dans  ce  travers,  confondant  dièse  et  bémol,  bécarres  et 
doubles  dièses  ou  doublrs  bémols. 

A'.  B.  —  Anciennement,  rintervalle  de  7"*  diminuée  était  considéré 
comme  plus  accessible,  (au  moins  de  G  à  7  en  mineur),  que  la  seconde 
augmentée  et  (jue  la  sixte  Majeure.  Ces  deux  sauts  jnélodiques  étaient 
mAme  interdits  ou  contrepoint. 
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CHAPITRE   XIII 


Notions  complémentaires. 

(ictiiiiiKt.  —  l.c  Icrine  ((  ganiiiic  »  proviciil  de  la  lollic  G,  en  yi'cc 
(jamina.  Les  Gi'ccs  el  après  eux  les  Latins  désignaienl  les  noies  par  des 
lettres;  et  usage  se  continua  avec  quelques  niodiiicalions,  vn  Occident 
(dont  presque  toute  la  musique,  surtout  la  liturgique,  est  calquée  sur  !c 
système  greco-latin.) 

Jusqu'au  XIV''  siècle,  la  note  sol  lut  désignée  par  la  lettre  G,  (jaiiuiia, 
vocable  qni  finit  i)ar  cire  adopte  pour  l'échelle  mélodique  entière  (1). 

Quant  aux  notes  de  la  gamme  actuelle,  leur  nom  i)rovient  de  la  pre- 
mière syllabe  de  cluujue  vers  de  l'IIynuie  à  Saint-Jean,   qui  servit  ainsi 
de  jnoyen  mnémonique  : 
Ut  queant  Iaxis.    7/esonare  fibris.     .l//i-a  goionus'.      Famuli  tuorum. 

Solve  polluti.  Labii  réatum.  Sancle  Joannes. 

Selon  H.  Rie.mann,  les  gammes  seraient  constituées  par  des  noies  de 
pasHaffc  reliant  des  fonctions  successives  (Vaccords.  Par  exemple 


Cl.  85. 

Ainsi   s'expliquent   très   simplement    l'origine   des   gammes   antiques 
(partant  de  II,  Vl,  III,  etc.) 

Voir  encore  p.  25  la  théorie  de  A.  Schonberg.) 

Origine  acoustique  des  sons. 

L'acoustique  est  la  partie  de  la  physique  qui  traite  de  la  science  des 
sons.  Nous  en  résumerons  ici  les  points  principaux. 

Le  son  est  causé  par  l'ébranlement  de  l'air.  Par  exemple,  en  frappant 
une  pièce  de  métal  d'un  coup  sec,  elle  sera  agitée  d'un  mouvement,  (pie 


(î)  Pour  plus  de  détails,  voir  l'Histoire  de  la  Notation  musicale  par  TT.  Ricniann,  ouvrage  malheu- 
reusement non  traduit.  C'est  îi  Cuido  (Guy)  d'Arezzo  que  l'on  attribue  l'invention  du  terme  jrawwie  ; 
on  a  cru  longtemps  que  c'est  aussi  ^  ce  célèbre  musiciste  (né  en  995  -f"  en  lOnO)  que  l'on  doit  l'adoption 
(le  la  portée  musicale  et  des  noms  de  notes  ut,  ré,  mi,  fa,  sol,  etc.  Tout  cela  est  controversé.  Rappelons 
ici  que  la  désignation  des  notes  par  des  lettres  s'est  conservée  en  Allemagne.  Hollande,  Angleterre  et 
partiellement  en  Belgique.  A  H  C  D  E  F  G  indiquent  les  notes  la,  si  (naturel),  ut,  ré,  mi,  fa,  sol. 
B  indique  si  bémol. 
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l'on  ;ii)pollL'  iibralioii:  ces  momonionts  tlii  iiu'lnl  itccasioinienl,  conli'o  l'air, 
des  frollemenls  ou  ballciuculs  qui  produisonl  le  son.  (I.a  preuve  que  c'est 
l'air  qui  résonne  cl  non  la  nialière  vil)ranle,  c'est  que  le  son  ne  se  produit 
pas  dans  le  vide.) 

Selon  la  rapidité  di^s  vibrations,  le  son  sera  différent.  Les  vibrations 
lentes  donnent  les  sons  graves,  les  vibrations  aigiies  amènent  les  sons 
aigus.  On  dit  encore  (jue  la  résonance  est  haute  (pour  aiguë)  et  basse 
(l)our  grave):  ces  expressions  proviennent  de  l'écriture  musicale,  où  les 
sons  aigus  se  représentent  par  des  notes  élevées  et  vice-versa. 

L'oreille  ne  perçoit  pas  les  sons  extrêmement  graves  ni  extrêmement 
aigus.  L'étendue  de  la  voix  humaine  forme  à  peu  près  le  centre,  des  sons 
que  l'on  peut  percevoir.  C'est  la  note  la^  (1)  qui  a  été  choisie  comme  point 
de  départ,  ou  base  d'évaluation  (2):  on  l'a  fixée  à  870  vibrations  par  se- 
conde, ce  qui  peut  se  mesurer  exaclement  au  moyen  d'un  instrumeid 
appelé  Sonomètre  (2). 

Les  matières  vibrent  en  raison  de  leur  solidité  et  de  leur  volume,  — 
les  unes  avec  énergie,  comme  les  cordes  tendues,  les  métaux,  les  pieri'cs 
et  les  bois  durs,  les  autres,  sourdement,  comme  les  pierres  peu  consis- 
tantes, les  cordes  lâches,  les  métaux  mous. 

En  multipliant  ou  en  divisant  le  total  des  vibrations  d'un  son,  l'on 
obtient  d'autres  sons,  plus  aigus  (midtiplic.)  ou  plus  graves  (divis.) 

Par  exemple,  le  double  du  nombre  de  vibrations  d'un  son  domie 
l'ocfai-e  aigùe;  la  moitié  du  même  total  donne  Voctave  grave. 


(1)  LTTIfl  est  celui  de  la  4n>e  corde  du  violoucelle.  Toutes  les  notes  à  ]).artir  de  cet  lU^  jusqu'au  xi. 
sont  indiquées  par  l'indice  1 .  L'ut  suivant,  qui  est  I'm^  de  la  4"'e  corde  de  l'alto,  est  indiqué  ut"^  ;  de  là 
au  si  suivant,  toutes  les  notes  sont  indiquées  par  l'indice  2.  Et  ainsi  de  suite. 

(•2)  Cette  •'  note-étalon  "  (modèle)  a  beaucoup  varié  de  hauteur.  Ce  n'est  que  depuis  une  cinquan- 
taine d'années  environ,  que  l'on  a  fixé  à  870  le  nombre  de  ces  vibrations;  cette  hauteur  est  nommée 
diapngon  normal.  L'ancien  diapason  était  beaucoup  plus  élevé  (d'un  demi  ton,  presque)  ;  il  s'est  conservé 
en  Angleterre  et  dans   la  plupart  des  harmonies  et  fanfares  belges. 

Pour  donner  de  la  fixité  h  la  note-type  /a^  ,  on  a  accordé  soigneusement  une  lame  d'acier  au  nombre 
de  vibrations  voulues  cette  lame,  courbée  en  forme  d'U,  est  également  appelée  diapason;  sur  elle,  les 
instrumentistes  règlent  l'accord  de  leurs  instruments,  qui  se  dérange  très  vite,  pour  certains  d'entre  eux 
fies  «  cordes  »,  notamment  :  violons,  altos,  etc.). 

Malgré  la  fixité  de  l'acier,  de  petites  variations  se  produisent  tout  de  même,  elles  proviennent  de  la 
tevipéralure  de  l'air.  On  sait  que  la  chaleur  dilate  les  corps  et  que  le  froid  les  rétracte.  Un  diapason  dilaté 
])ar  la  chaleur  sera  un  peu  plus  l)as  qu'un  diapason  froid;  toutefois,  ces  variations  sont  très  petites  dans 
le  diapa-son  d'acier.  D'après  les  évaluations  de  savants  musicographes  le  diapason  des  "  antiques  "  (grecs, 
latins)  devait  être  d'une  tierce  plus  bas  que  le  nôtre.  La  note  FA,  qui  est  le  pivot  do  leur  système 
musical,  le  centre  de  la  tessituie  vocale  d';ilors,  paraît  correspondre  au  EE  contemporain.  La  note  FA  est 
la  note  sacrée  des  Chinois,  qui  la  nomment  le  Son  jaune  ;  le  jaune,  pour  les  extrêmes-orientaux,  symbolise 
l'auguste,  le  sacré.], Dans  la  religion  primitive  des  Hindous,  la  rumeur  du  monde,  de  l'univers  en  mouve- 
ment fon  dit  :  la  respiration  du  monde)  est  appelée  ohm,  et  cet  Ahm  correspondant  également  au  F.V  antique 
(=  Ré  actuel;  Tout  ceci  ne  manque  pas  d'intérêt,  car  il  en  résulte  que  depuis  les  temps  les  plus  reculés 
(les  civilisations  Chinoises  et  Hindonr*  sont  extrêmement  vieilhîs).  le  centre  du  système  musical  n'a  guère 
varié.  I>€  nfieingold  de  II.  Wagner,  débute  par  une  longue  tenue  en  mi  bémol  fd'abord  la  fondamentale, 
puis  la  quinte,  puis  l'octave,  puis  la  tierce,  ensuite  des  figurations  ondulées  de  jdus  en  ))lus  rapides) 
elle  symlKjlisc  la  Nature  îi  l'état  originel,  ce  qui  est  équivalent  aux  données  susdites,  son  sacré  des 
Chiuois,  l'ohm  des  Hindous, 
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Supposons  (pic  nous  ta>>ions  résonner  Ja  corde  grave  (la  i"),  de 
l'alto,  ut2.  Le  nombre  de  vibrations  émis  est  de  129,3.  l^accourcissons 
cette  corde  de  moitié,  de  ce  fait  le  nombre  de  vibrations  sera  doublé  (258.6) 
et  le  son  entendu  sera  Yiiis. 

Si  on  ne  laisse  vibrer  que  le  quaii  de  la  corde  iil^,  les  vibrations  sont 
quadruplées  (517,2  v.)  et  nous  entendrons  la  double  octave,  iil4  cL  ainsi  de 
suite,  juscjuà  ce  que  les  sons,  devenus  trop  aigus,  échappent  à  notre  sens 
auditif. 

Les  octaves  du  son  fondamental  résonnent  très  facilement.  On  les 
appelle  des  hanDoniques.  Dans  les  tuyaux,  la  colonne  d'air  qui  y  est 
contenue  est  mise  en  vibration  par  le  souffle  de  l'exécutant,  comme  dans 
la  trompette  ou  la  flûte,  ou  une  soufflerie  mécanique,  comme  dans  rorguc. 
Ces  harmoniques  s  obtiennenl  par  le  plus  ou  moins  de  pression  de  l'insu- 
flation. 

Ce  n'est  pas  seulement  les  octaves  que  Ion  obtient  en  harmoniques, 
mais  encore  la  quinte  et  d'autres  intervalles  que  voici,  notés  par  rapport 
à  la  fondamentale  uli  (appelée  son  1). 
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Le  son  2  (pi-emiére  luirmoni(]ue)  e>t  donc  la  moilié  du  son  1,  le  son  3 
(deuxième  harmonique)  est  le  1/3  du  son  1  ;  le  son  4  ^troisième  harmonique) 
est  le  1/4  du  son  1  ;  le  son  5  (quatrième  harmoni(pie)  esl  le  15  du  son  1 
cl  ainsi  de  suite. 

Les  sons  2  —  4  —  8  sont  donc  les  réi)élilions  du  son  loiulanienlal. 
Les  sons  3  —  o  — -  12  en  sont  les  (punies. 
Les  sons  5  —  10  en  sont  les  lici'ccs. 

Les  sons  7  —  (11)  en  soid.  la  7'"*'  -  pas  exactes  comme  nous  le  con- 
staterons tantôt. 

Le  son  9  est  la  quinte  de  la  quinte. 


Au  liir  cl  à  inoMirc  ([iic  Ton  iiionk'  dans  la  série  des  liannoiiiijucs, 
k's  SDiis  leiidenl  à  se  rappidclRM-  loujouis  davaiilage  (les  inlervalles  de- 
vieiiueiil  de  plus  en  i)lus  pelils.) 

Kn  effet,  lisons  : 

De  1   à  2,   une  oelaxe. 

De  2  à  o,  une  quinte. 

De  3  à  i.  une  (piarle. 

De  4  à  5.  une  tierce  tiKiieurc. 

De  5  à  G  une  tierce  iniitcurc. 

De  0  à  7  une  tierce  un  peu  plus  pelile  (pi(>  la  liercc  mineiu'e. 

De  7  à  8,  une  seconde  un  peu  ])lus  liiande  (]ue  la  seconde  niajeiu'c. 

De  S  à  9,  une  seconde  majeure. 

De  î)  à  10,  une  seconde  plus  grande  (pie  la  seconde  majeure  (le  mi, 
son  10,  est  légèrement  trop  bas). 

De  10  à  11  cl  pins  loin,  les  intervalles  soid  de  ])lus  en  plus  rapprochés 
et  non  utilisés  dans  la  pratique  musicale  actuelle.  (De  même  que  le  son  7, 
qui  forme  des  inlei'valles  distendus  avec  ses  voisins).  En  résumé,  deux  har- 
moniques ont  de  la  justesse  par  rapport  à  la  fondamentale:  Vociave  et  la 
quinte  L'octave  n'est  (jue  la  répéiiiiow  du  son  i'ondamental,  mais  la  quinte 
es/  un  son  nouveau.  Des  théoriciens  en  ont  conclu  (pie  les  sons  utilisés 
dans  la  pratique  nujsicale  s'obtenaient  en  juxtaposant  des  quintes  suc- 
cessives. Par  exemple  en  se  servant  du  son  3  pour  établir  une  nouvelle 
fondamentale,  on  obtient  (en  l"t),  sol  (f)  —  sol  (H")  ré  (ô"').  Pai'tant  ensuite 
de  ré;  ré  (f)  ré  (8)  la  (5'*)  et  ainsi  de  suite  (I).  Naturellement,  une  justesse 
absolue  ne  s'obtenait  point  })ar  ce  procédé,  aussi  a-t-on  eu  recoui's  au 
Icnijx'iiuunhl.  dont  nous  avons  déjà  |)ai-lé.  Nous  nous  abstiendrons  d'en- 
trer dans  plus  de  détails  et  renvoyons  aux  traités  spéciaux,  notamment 
pour  ce  (pii  concerne  les  mathémalicpies  (calculs  des  inlervalles,  etc.) 

H.  Riemann  apiés  von  Oettinger  et  d'auli-es,  a  soutenu  qu'il  existe 
des  liarnioniqucs  inférieurs  (descendants),  (pii  réj)ondenl  |)arfailement, 
mais  en  sens  inverse,  aux  harmoniques  supérieurs. 
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Ces  harmoniques  donnent  le  mode  mineur 
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On  a  objecté  que  cette  théorie  reposait  sur  une  fiction  puisque 
l'existence  des  harmoniques  inférieurs  n'est  pas  absolument  prouvée  (1). 

Faisons  encore  remarquer,  pour  en  finir  avec  les  notices  sur  l'acous- 
tique, que  les  harmoniques  résonnent  parfois  avec  plus  de  force  que  la 
fondamentale,  notamment  sur  les  cloches  et  carillons,  ce  qui  explique  le 
j(Mi  souvent  confus  de  ces  instruments. 


fl)  Il  ne  faut  pss  confondre  ces  harmoniques  supposés  avec  les  sons  différentiels,  qui  existent  réelle- 
ment. Les  sons  différentiels  sont  ceux  qui  proviennent  de  la  différence  àe  vibrations  de  deux  sons  émis  en 
même  temps.  Par  exemple,  frappons  ensemble  l'Ut^  {•îbBfi  v.)  et  le  sol3  (387,3  v.),  un  troisième  son  se 
percevra  plus  ou  moins,  ce  sera  la  résultante  de  387,3  moins  258,6  —  128,7  v.  qui  est  ùtnc situé plua  hns 
que  la  fondamentale  TTt'-  . 

11  existe  aussi  dos  sous  addiiiutnirls  (les  deux  sons  susdits  douiiont  aussi  :  387,3  X  258,6  =  645.9  v.). 
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Riî:sxj  m:ê: 


A.    -  Echelles  et  accords. 

Formalion  de  réchclle  des  quintes  d'aprrs  la  série  des  harmoniques. 

Formation  des  accords  de  3  sons. 

l^'^ormation  de  la  ganuue  majeure  diatoni(|uc  1°  par  les  3  accords  do 
S,  7  et  /);  2"  par  les  télracurdes;  place  des  Ions  et  des  demi-tons. 

l'ormalion  des  gammes  chromatiques.  Formation  des  gammes  mineu- 
res :  1°  anti(|ue  par  les  harmonicpies  inverses  (H.  Riemann);  2"  par  h^s 
accords  i)arallèles  Sp,   Tj),  Dp.  Place  des  Ions  et  des  demi-tons. 

Formation  des  autres  ganunes  mineures  par  l'adjonction  (à  la  gamme 
aiili(jue)  d'éléments  chi'omatiques:  place  des  tons  et  des  demi-tons. 

(iamnies  iiii.\t<\s.  Place  des  tons  et  des  dcuii-lons. 

B.   —  Intervalles.  —  Diatonisme. 

L'octave,  l'unisson. 

La  quinte,  la  tierce,  la  seconde  cl  leurs  renversements. 

Positions  de  ces  intervalles  dans  le  mode  majeur. 

Chromafisnic.  —  Quinte  augmentée,  ])osition  de  cet  intervalle;  tierce 
di  mi  nuée  cl  l'cnversemenls. 

Octave  augmentée,  unisson  augmenté  et  i-enversé. 

Inlervalles  suraugmenlés  et  sous-diminués. 

Positions  de  ces  intervalles  dans  les  gammes  chromatiques. 

Equisonance,  (enharmonie)  cycle  des  Ions. 

Notions  historiques  et  acoustirfiies.  (Origine  du  mol  (/(iinnir.  Vihra- 
tion.  (liapa.son.  L'échelle  des  harmoniques.) 
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